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EN  VENTE  PARTOUT 


Apres  le  nouveau  coup  de  theatre  germano-russe 
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MINE  ET  L 


Le  nionde  oc- 
cidental, ou  plu- 
tot  l’opinion  des 
pays  qui  le 
const  i t ii  e n t. 
fcouffre  d’un  pf*- 
ch6  qu’on  von* 
drait  bien  qua- 
lifier de  mignon 
s’il  ne  compor- 
tait  pas  de  gra- 
ves con s£qu cn- 
ees. C’est  celui 
d’e.vagerer  la 
gravity  de  sa 
propre  situation 
et  les  propor- 
tions des  cliff  i- 
cultcs  qu’elle  af- 
front© sans  lour 
opposer  les  dif- 
ficultc's  et  la 
gravity  de  la  si- 
tuation quo  con- 
nait,  de  son 
cdt£,  le  bloc 
occidental. 

Le  problihne 
allemand  offre 
mi  cas  ty  pique 
de  ce  pluhioine- 
ne.  L’opinion  oc- 
cidental© a ten- 
dance a 66  lais- 
s e r hypnotise!* 
par  les  difficul- 
ty de  ce  pro- 
bldnic.  qui  est 
certainem  e n t 
complex©,  puis- 
que  les  trois 
puissances  occu- 
pantes  doivent, 
chacune,  tenir 
compte  de  consi- 
derations particu- 
litres  et  s’cffor- 
cer  continuelle- 
men!  d'harmoniser  leurs  concep- 
tions. La  France  est  animtfe, 
it  regard  de  rAllemagne,  de 
scnipnles  de  security  qui  die- 
tent  imperieusement  sa  politi- 
que war  ce  terrain,  et  qui  n’ont 
etc  neutralises  que  tout  lYceiu- 
ment  par  la  magnifique  initia- 
tive du  plan  Schuman.  Ce  pro- 
jet a finaleinent  sorti  les  rela- 
tions franco-aU email  des  de  1’or* 
ni&re  oh  elles  inenacaient  do  s’en- 
1‘iOTiner  ton  jours  nlus  profonde- 
njent,  ou  grand  prejudice  de  la 
cause  df'niocratiquc.  L'Angletcr- 
re  est  aniniee  i[e  som/ijs'  ('Opr- 
merriiiux  el  clierche.-  par  tofts  It's 
moyens  a maintenir  PavaiJec 
qu’elle  s’est  assur6e  sur  les 
marches  mondianx  aux  depens 
de  1’indnstrie  allemand©,  paraly- 
se© par  des  annecs  de  control©. 
L’Am6rique  est  la  plus  d(*sin- 
icresstse  des  puissances  occiden- 
tales  cn  cc  qui  concerne  le  pro- 
blem© allemand  et  e’est  pour- 
quoi  elle  a pu  s’offrir  le  luxe 
de  se  montrer  la  plus  glnereusc. 
aussi  bien  pour  le  relftvement 
d©  l’industne  alieniande  que  sur 
Ja  question  la  plus  epineuse 
entre  toutes  : le  r£armement  de 
la  Republique  de  Bonn.  Mais 
clle  doit  egalement  tenir  comp- 
te  des  sentiments  de  scs  allies 
©n  Europe  et  e’est  pourquoi  trfcs 
.sou vent  e’est  le  point  de  vue  de 
<*es  allies  qui  l’emporte,  dans 
l’int£rdt  du  iniiintien  d’un  front 
uni  h I’Ouest. 

Mais  pour  en  revenir  h noire 
point  de  depart,  ce  n’est  pas 
i’Ouest  qui,  seal,  doit  passer  par 
cos  Hffrcs  de  conscience. 

Le  bloc  communist <*,  par 

1’LRvSS.  doit  (C*galement  rctordre 
du  fil,  trbs  gros,  sur  ce  chapitre. 
11  y a d’abord  l’attitude  de 
J’URSS  elle-ra§me.  11  n’y  a an- 
con pays  en  Europe  consinentah 
qui  pose  a Staline  un  dilemme 
aussi  aigu  que  [’Allemagne... 
I/URSS  craint  en  premier  lieu 
one  resurrection  de  la  pijissun- 
ce  alleinande.  Staline.  dans  ses 
conversations  avee  Roosevelt  et 
Churchill,  a plus  d’une  fois  lais- 
se  percer  cette  crainte  et  mani- 
fest© la  volont6  intransigeante  de 
tout  fair©  pour  obtenir  tous  les 
apaisements  necessaires  a I’ave- 
nir.  D’autre  part,  il  n’y  a pas 
de  nation  dont  PURSS  recherche 
davantage  la  cooperation  que 
cette  nierue  Allemagne,  non 
trongonnce,  com  me  clle  Test  ac- 
luellement,  mais  s’etendant  de 
1’Oder  au  Rhin.  lYnine  insistait 
d£s  1919  sur  la  necessite  de  s’as- 
surer  ce  conconrs  pour  im poser 
le  triomphe  du  communism©  en 
Europe.  II  suffit  de  jeter  un 
coup  dVcil  sur  la  carte  pour  se 
rend re  compte  du  rcnverscnient 
ilecisif  qui  s’opcrcrait  instanta- 
nement  dans  la  position  des  for- 
ces en  Europe  occidental©  si  les 
rcssoiirces,  la  main-d’oeuvre,  le 


La  ligne  grisee,  d l' extreme  droite,  est  la  ligne  Oder-Neisse.  Avant  la  guerre  toute 
la  partie  de  la  Pologne  que  Von  voit  sur  la  carte  ci-dessus  etait  territoire  allemand. 


lllemagne  passaient  du  cote 
des  Russes,  avant  qu’un  seal 
coup  de  fen  ait  ©te  tirf*.  Tout  le 
dispositif  strategique  allie  se  ver- 
rait  eeras^  contre  le  pourtour  de 
I’Europe  occidentale  avec  la  gi- 
gantesque  masse  germaiio-sovit*- 
tiquo  8’etendant,  grace  b Mao- 
Tse-Toung  jiisqu’au  Pacitiqiie 
pesant  sur  les  nays  du  littoral, 
France,  Italic,  Benelux.  iJeffet 

fisycfmlogio  r c aw  I’ophjiQ^ 
peeno©'  seraii  non  inoins  desas- 
treuK.  avec  lc«  souvervir  nefaste 
d©'4’autom*ri«  '111;19,  du  fameiix 
jiacte  germano-sovi^tique,  qui  ne 
comportait  qu'nn  engagement 
de  neutralite  de  la  part  de 
1’L’RSS  et  qui  suffit  pourtant  A 
declencher  le  second  conflit 
mondial. 

Mais  J’arme  alleinande  est  A 
double  tranchanf.  et  il  faut,  pour 
1c  Kremlin,  louvoyer  eonstani- 
ment  entre  l’intransigeance  et 
ia  conciliation,  fair©  preuve 
d’une  main  de  fer  dans  un  gant 
de  velours  avec  I’clegance  et  la 
inaitrise  d’un  Richelieu  pour  ar- 
rive© au  r<? sul tat  voulu.  La  seu- 

H 


le  solution  susceptible  de 
con  tenter  la  Russie,  en  re.solvant 
pour  eile  la  quadrature  du  cer- 
cle,  c’esl-A-dirc  assurer  sa  sf*(ii* 
rite  tout  en  gagnant  1’amitie  de 
1’ Allemagne,  e’est  i’instauration 
ii  Berlin  d’un  regime  purement 
comm  unis  te  sYtendant  b tout  le 
territoire  allemand. 

Jusqu’a  la  realisation  de  cet 
objeetif,  il  faudra  que  1XRSS 
ronrinne  sa  politique  de  douche 
/'ietB>iilse’  * ii  AUemagm-,  faisam 
a I turner  les  mcsitr  ks  de  rep  re - 
sallies  avec  les  proinesses  d’un 
avenir  mcilleiir.  LT1RSS  doit 
Egalenicnt.  tenir  compte  du  sen- 
timent des  satellites,  surtout  de 
la  Pologne  et  de  la  Tchficoslo* 
yaquie  qui  s’estimenf  automata 
queinent  lesces  de  toute  marque 
trop  accentuee  de  sy  input  hie  a 
LY*gard  de  rAllemagne,  memo 
coinmunisante,  et  qui  craignent 
un  nouvel  arrangement  A la  ma- 
mYre  de  1939,  aux  df*pens  des 
pays  voisins. 

LEON  KEMA.T. 
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Elle  double  Ava  j 
Gardner,  meme 
dans  la  vie... 

Dilemme  ! tjui  l’empor- 
tera,  le  chanteur  de  char- 
nio  on  le  matador  ? Le 
premier  c*’cst  Frank  Si- 
natra. Le  second,  Mario 
CaUt  e,  1’Espagnol.  L’objet 
du  litige  : le  coenr  d’Ava 
Gardner.  La  bataille  se 
deroul©  en  Espagne  ou  la 
Venus  de  l’ccran  am  Bri- 
tain terminc  un  film  avec 
Mario  Cable,  qui  est  un 
matador  cfdebre  dans  son 
pays.  Frankie  qui  n’a  pas 
encore  divoref*,  est  venu 
ventre  a terre  sur  Jes 
lieux  pour  hitter  de 
plein  pied  avec  son  rival. 
Grand  bien  Ini  fit.  Mario 
a du  battl  e en  retrait  © 
etani  donne  le  cftt6  d'oii 
penchait  le  plus  le  coeur 
de  ia  bell©  Ava.  mais  il 
n’a  pas  complete  ment  de- 
pose les  armes.  n est 
done  parti  pour  Londres 
avec  cinq  carnets  d<^  son- 
nets qu’il  avait  ecriis 
spec  ia  lenient  p o ti  r sa 
flam  me  (non  partag^e ) , 
un  par  jour  (il  la  connais- 
sait  denuis  six  semaines). 
Pour  le  moment,  il  se 
console  aupres  de  (’ecelia 
Tomlin,  la  doublure  d’Ava 
Gardner  que  I’on  voit 
A ses  chtes. 


IL  NT  A PAS  DE  FORMULE  MAGIQUE  POUR 
ELIMINER  LES  TENSIONS  ACTUELLES 


I MU  i PIS  K 


ll  PUN 
IMSlllSn 


affirme  LONDRES 


Londres,  le  7.  (AI^P).  — On 

dement  de  la  facon  Ia  plus  caie- 
gorique.  dans  les  fniheux  offi- 
ciels  anglais,  Tps  nouvelles  ^ ten* 
dant  a fair©  croire  cue  la  TIra.i- 
do-lirAtagiM  RcLuelJen)c iTt  einy 

train  de  mettre  au  point  un  plan 
destine  a rivaliser  avec  le  pro- 
jet  Schuman. 

Il  n’existe  aucune  indication 
qui  permette  de  penser  que  l’un 
quelconque  des  cinq  points  que 
comprendraient,  selon  une  sour- 
ce etrangere,  les  contre-proposi- 
tions  anglaises.  figurera  au  110m- 
bro  des  suggestions  que  le  gou- 
vefhement  britannique  se  pro- 
pose de  faire  eventuellemenl  a 
la  conference  des  six.  a declare 
ce  matin  un  porte  parole  du  Fo- 
reign Office. 


(LIRE  LA  SUITE  EN  PAGE  5) 


ACCORD  P0L0N0-ALLEMAND 
SUR  LA  LIGNE  ODER-NEISSE 

Mtstni  rale  le  cessou  tade.  du  gem  de  rancien 
Mldte  du  IM.  - [onto  ee  lenudll  pis  Id  dcdslon 


Paris,  le  7 (AFP  et  L.P.).  — 
L’Agence  PAP,  dans  une  emis- 
sion de  radio,  diffuse  un  com- 
munique officiel  du  gouverne- 
ment  polonais  et  du  gouverne 
ment  de  rAllemagne  Oriental© 
annonrant  qu*un  accord  a ete  si- 
gn© entre  les  deux  pays  sur  ia 
ratification  de  la  frontiere  Oder- 
Neisse.  ainsi  que  sur  le  trafic 
f rontalier  ct  la  navigation  sur 
les  fleuves-frontiere. 

Le  communique  declare  no- 
tamment:  «L?interet  du  develop- 
pement  et  du  renforeement  des 
relations  de  bon  voisinage  et 
d’amitie  entre  Jes  peuples  polo- 
nais et  allemand,  repond  a la 
demarcation  et  a 1'existence  d’u- 
ne frontiere  definitive  de  paix 
entre  les  deux  pays  sur  I’Oder 
et  la  Neisse.  De  cette  facon,  ,a 
Republique  deinocratique  alle- 


X.  P.  M.  O. 


BIENTOT 


INAUGURE  L’USINE 

o-  ALEXANDRIE 


mande  met  en  pratique  la  de- 
claration de  Al.  Grotewohl.  pre- 
mier hiinislre,  en  date  du  12  oe- 
tobre  1949  ». 

L’Agence  PAP.  annonce  egale- 
ment  qu’un  accord  economique 
a f*te  signe  hier  entre  Jes  dele- 
gations polonaise  et  alleinande. 

Parmi  les  a litres  accords  si- 
gnes  simultanement,  on  releve 
nne  convention  sur  la  collabora- 
tion technique  et  scientifique  en- 
tre les  deux  pays.  Une  collabo- 
ration etroite  entre  les  deux  pa  vs 
est  prevue  dans  le  cadre  du  plan 
polonais  de  G ans  et  du  plan 
quinquennal  allemand. 

Enfin,  les  deux  parties  ont  si- 
gnd  egalement  un  accord  cultu- 
rel  portant  essentiellement  sur 
la  cooperation  dans  le  domain® 
scientifique. 

Par  l’annonce,  aujourd’hui, 
quo  la  Pologne  et  rAllemagne 
orientale  avaient  accept©  de 
considerer  la  ligne  Oder-Neisse 
corame  leur  frontiere  finale,  l’Al- 
lemagne  se  voit  depouill^e  du 
quart  de  son  territoire  d’avant- 
guerre  et  la  Russie  vent  impo 
ser  tine  decision  .que  les  Puis- 
sances occidentales  ont  affirme 
qu'clle  ne  sera  it  prise  qu’a  une 
conference  de  paix. 

L’annonce  a fait  sur  les  A de- 
mands occidentaux  un  effet  pres- 
que  aussi  brutal  que  ©elle  de 
Moscou  il  y a un  mois  suivant 
la'Cjuelle  le  rapalriement  des  pri- 
sonniers  de  guerre  allemands 
avait  ete  acheve.  Les  Puissances 
Occidentales  et  les  Allemands  oc- 
cidentaux estiment  a un  million 
et  d(*mi  le  nombre  de  prisonniers 
allemands  encore  en  Russie. 

La  plupart  des  Allemands 
orientaux  voudraient  egalement 
critfquer  cette  action,  pensent 
les  observateurs  allies  occiden- 
tal ix,  mais  le  reglement  com m li- 
ft iste  severe  l^*s  forcera  de  de- 
meurer  silencieux. 

En  pratique,  les  anciens  terri- 
toires  allemands  a lest  des  Reli- 
ves Oder  et  Neisse  avaient  depuis 
longtemps  etd  incorpores  a la  Po- 
logne. Quelques  milliers  d’Alle- 
mands  qui  y vivaient  autrefois 
avaient  <§te  expulses  en  Allema- 
gne occidentale  et  les  terres  ri- 
ches avaient  doucement  £te  pas- 
s^es  aux  fermiers  polonais  ou  aux 
rtffugies  des  pays  d6truits.  Des 
droits  administratifs  avaient  etc 
accord es  a la  Pologne  sur  les  ter- 1 


res  a Test  de  la  ligne  de  l’Oder- 
Neisse  par  la  conference  de  Pots- 
dam pour  compenser  la  parlie  de 
la  Pologne  a Test  de  la  ligne 
Curzon  que  la  Russie  avait  ab- 
sorbee. 

Cependant,  les  puissances  occi- 
dentales ont  toujours  insiste  que 
ceci  ^tait  uniquement  temporaire 
avec  les  limites  finales  de  l’Al- 
lemagne  a 6tre  stipulees  seule- 
ment  a une  conference  de  paix. 


(LIRE  LA  SUITE  EN  PAGE  5) 
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• CE BRAVE  j 

• EUSTACHE  s 


dit  M.  ACHESON,  parlant  du  PLAN  LIE 

1 1 "■ 

L’Amerique  maintient  son  point  de  vue  sur  la  Chine : 

« Augmenter  noire  force  est  le  meilleur  moyen 
d’arriver  a un  accord)).  - Pas  de  rearmement 
de  rAllemagne  pour  fortifier  I’Ouest. 


Washington,  l©  7.  (U.P.  ©t 

AFP).  — An  cours  de  sa  confe- 
rence de  press©,  Al.  Dean  Acbe- 
son,  secretaire  d’Elat  americain, 
a affirm©  aujourd’hui  que  le  re- 
fus  russe  d 'accepter  les  decisions 
de  la  majorite  sur  la  question 
de  la  representation  de  la  Chine 
k l’ONU  constituait  un  « hoycot- 
tage  de.s  Nations  Unies  et  une 
tentative  de  eoercition  ». 

Le  texte  im  prime  distribue 

portair  le  mot  de  « chantage  ». 

M.  Aeheson  a r^H  sa  declara- 
tion pour  com.'  *r  le  rapport 

du  secretaire-g  .1  de  l’ONU, 

At.  I^ie,  apres  visit©  a Mos- 
cou. 

Le  secretaire  d’Etat 


qui  semblait  assez  pessimiste  au 
sujet  de  la  r^ouverture  des  ne- 
gdciations  sur  les  questions  en 
suspens  quo  prdconise  M.  Lie.  11 
affirma  : « II  n’y  a pas  de  ma- 
gie  possible,  qui  peui,  en  quel- 
ques instants,  eliminer  toutes 
les  tensions  qui  existent  en  ce 
moment. 

« La  situation  actuelle  au  sein 
des  Nations  UnieS  ne  resulte  pas 
de  notre  position  sur  la  question 
de  ii  representation  ehinoise, 
mais  sur  le  refus  soviiHique 
d 'accepter  des  decisions  prises  a 
une  majorite  parlementaife  au 
sein  de  divers  organ ismes  des 
Nations  Unies.  » 


americain,  (LIRE  LA  SUITE  EN  PAGE  5) 


FIN  DE  LA  CRISE  BELGE 


giiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiii^ 

I Lo  publication  des  nouvelles  concernonl  I 

I S.M.  le  Roi  et  la  fomille  Royole  ( 

= - — = 

| Le  Conseil  d’Etat,  reuni  en  session  | 
I extraordinaire,  approuve  le  projet  de  | 
| /of  qui  lui  est  soumis  | 

A la  suite  d’une  longue  entrevue  entre  le  ministre  de  1 
= Tlnterieur,  S.E.  Fouad  Serag  Eddine  pacha,  et  Ibrahim  |j 
= bey  Yehia,  president  de  la  Section  Legislative  du  Conseil  = 
| d Etat,  un  projet  de  loi  concernant  la  publication  des  = 
= nouvelles  touchant  S.M.  le  Roi  et  Son  Auguste  Famille,  e 
= avait  ete,  il  y a quelque  temps,  envoye  au  Conseil  d Etat.  = 
E Nous  apprenons  que  la  Section  Legislative  du  =j 
E Conseil  d’Etat  s’est  reunie  hier  matin,  en  session  extra*  = 
= ordinaire,  sous  la  presence  d’lbrahim  Yehia  bey,  pour  = 
= I’etude  du  projet  de  loi  en  question.  = 

Notre  correspondant  a appris  dans  la  soiree  (la  i 
= reunion  n’ayant  pris  fin  qu  a 3 h.  p.m.)  que  le  proiet  de  = 
| loi  a ete  approuve  et  que  des  modifications  plus  severes  = 
= y ont  ete  apportees  par  Ibrahim  bey  Yehia,  en  vue  de  § 
parer  d’une  fagon  radical e aux  abus  de  certains  jour-  = 
E naux.  = 


M.  DUVIEUSART  FORMER!  UN 
WNET  SOCUI  CH RETIEN ... 

... qui  retablira  le  roi  Leopold  III 
dans  ses  prerogatives  royales 


Bruxelles,  le  7.  — (AFP».  ~ 
« J'esp£re  que  mon  gouvernement 
sera  constitue  demain»,  a declare 
M.  Jean  Duvieusart,  formateur  du 
Cabinet,  qui  a indique  qu’il  avait 
expose  ses  Intentions  au  parti 
Social-Chretien  ainsi  qu’aux  pre- 
sidents des  partis  Socialiste  et 
Liberal. 

M.  Duvieusart  a Insists  particu- 
lierement  sur  le  fait  que  la  consti- 
tution d un  gouvernement.  P.S.C. 
homogene  etait  tout  a fail  nor- 
male  et  quelle  etait  la  conse- 
quence des  resultats  electoraux. 

Nous  avons,  dit-il,  une  majo- 
rity de  quatre  voix  a la  Cliambre. 
Au  Senat  notre  majorite  sera 
d’au  moins  quatre  voix  et  proba- 
blement  de  sept.  En  formant  un 
Cabinet  liomogene.  nous  faisons 
ce  qu'aurait  £te  fait  dans  n'im- 
porte  quel  pays  democratique.  et 
nos  adversaires  politiques  au- 
raient  certainement  agi  conime 
nous.» 

Au  cours  de  son  entretien  avec 
MM.  Buset  et  Motz,  chefs  des 
partis  Socialiste  et  Liberal.  M. 
Duvieusart  a fait  savoir  qu’apres 
avoir  obtenu  le  vote  de  confiance 
sur  ce  programme  ministeriel  il 
convoquerait  les  deux  Chambres 
en  session  conjointe  pour  mettre 
fin  a ^impossibility  de  regner  du 
Roi  Leopold. 

Repondant  a l'argn mental  ion 
de  M.  Duvieusart  selon  lequel  en 


regime  democratique  il  faut  res- 
pecter la  loi  de  la  majorite,  M. 
Buset  a declare  que,  «lorsqu'on 
acceptait  une  marchandise,  on 
enlevait  toujours  l'emballage  pour 
voir  si  son  contenu  £tait  satisfai- 
sant'j.  (Allusion  au  fait  que  le 
P.S.O.P.,  bien  que  detenaht  la 
majorite  des  sieges  au  Parlement- 
n'a  eu  que  les  44%  des  suffrage* 
de  l’electorat). 




UNE- REFORME  NECESSAIRE 


sur 


JULIANA 


JULIANA 
feur  <le 


IA  LEGISLATION  DES  EC0LES 
LIBRES  DOIT  ETRE  REVISEE 


IV 

L’ing<§renoe  du  Afinist^re  dans 
la  gestion  technique  des  ecoles 
privets,  apbaratt  dans  toute  son 
ampleur  si  i on  observe  : 
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SANS  PAROLES 


par  Joseph  Cassis  bey, 

Avocat  a la  Cour 
de  Cassation 
Ancien  Conseiller 
Royal  Adjoint 


a)  que  Part.  13  de  la  loi  donne 
au  Ministre  dp  l'lnstruction  19.1- 
blique  le  pouvoir  de  fixer,  par 
arrete.  les  directives  a suivre 
pour  la  bonne  direction  de  l’en- 
seig.nement  ou  des  examens  : 

b»  (juo  l’art.  17,  al.  2 donne 
au  Ministre  le  pouvoir  d’etablir 
les  instruct' Ions  relatives  aux  de- 
voirs des  proviseurs  et  dircc- 
teurs  d’ecoies,  en  vue  <Je  la  bon- 
ne marche  des  dtudes,  et  de  l’or- 
dre  — instructions  dont  l’obser- 
vance  est  garantie  par  la  pour- 
suite  disciplinaire,  sails  preju- 
dice des  peines  correctionhelles; 

c)  que  Part.  24.  al.  2 autorise 
les  fonctionnaires  do' l’lnstruction 
Publique  a demander  au  proprifs 
taire  ou  au  directeur  tous  rcnsei- 
gnements  qui  concernent  Pdco- 
ie,  et  a se  faire  presenter  tons 
les  registres  en  vue  de  x’asstim* 
de  la  parl’aiie  observance  des  lois 
et  reglernents. 

L’immixtion  du  Minist^re  dans 
la  gestion  technique  des  ecoles 
libres  va  jusqu'a  fixer  la  date 
de  r entree  des  classes.  D’apres 
Part.  9,  cette  rentree  ne  peat 
avoir  lieu  plus  de  deux  semaines 
apres  cello  des  ('cob’s  gouverne- 
tnmitaies  de  meme  degre,  sHtif 
raisons  serieuses  dont  le  Minis- 
tere  sera  juge  (art.  t)) . 

Il  est  vrai  que  optic  restric- 
tion ne  vise  que  les  ecoles  qui 


proparent  aux  examens  officiels, 
nuns,  in^me  pour  les  etablisse- 
ments  de  cette  nature,  il  nous 
scmble  que  le  Minister©  excodo 
son  pouvoir  en  assujettissant  les 
ecoles  privees  a une  rontroe  par 
lui  determine©. 

Lorsque  la  Constitution  nro- 
clame  ou©  l’instruction  publique 
est  reglementee  par  la  loi.  elle 
ne  vise  que  le  service  public 
d'instruetion,  et  Ton  ne  saurait 
pretendre  que  les  ecoles  privees, 
par  lo  fait  qti'elles  preparent 
aux  examens  officiels,  lassent 
partie  des  ecoles  gouvernemen- 
talcs. 

Et  quelque  minime  cjuc  so  it  la 
question  ae  rentrde,  elle  u’en 
constitue  pas  moins  une  im  mix- 
tion dans  la  gestion  technique 
de  l’eeole. 


(LIRE  LA  SUE  *N  PAGE  5) 


. m’a  (lit  mon  chauf* 
taxi...  Oli  ! elle  est 

bien  brave... 

UYst  la  ii n des  verdicts  de  Pa- 
ris. Paris  a vecu  une  comle  lun© 
de.  niiel  avec  la  Rein©  de  JHollan- 
de.  Tout  republieains  qn’ils  soiM. 
les  Parisiens  adorent  les  souve- 
rains  etrangers  et.  les  recoivent 
avec  enthousiasnie.  Mais  ils  ont 
particulierenient  aiim*  cette  rein© 
simple  et  un  pen  timide,  qu’on 
voyait  rough*  brnsquement  et 
chercher  du  regard  un  encoura- 
gement de  son  marl  et  qui, 

(Pa  ii  ties  moments,  etait  plein© 
(Pune  (lignite  grave. 

Ses  disco  lies  on  I surpris  et 
charnie,  car  ils  n’etaient  iias  fails 
do  fornuiles  conventionnelles, 
mais  il  s\v  glissait  des  considera- 
tions pliilosophiques.  Ses  dia- 
inants  ont  ebloui.  Ses  sou ri res 
ont  attendri  et  tout  Paris  s’est 
masse  sur  les  pouts  pour  voir 
passer  la  rein©  en  vedette  sur  la 
Seine. 

Les  Parisiens  etaient  enchant^* 
d6  montrer  leur  villc  et  de  lie© 
snr  le  visage  de  la  souveraine 
qu’clle  fdaii  sensible  a Padmira- 
ole  beaute  du  spectacle.  FIs  lui 
ont  ftO  i econnaissauts  de  ne  pas 
etre  (*ntoin*f‘e  (Pun  deploiement 
de  forces  policith-es  impression- 
nant  et  sans  doute  aussi  de  no 
pas  avoir  trop  embouteille  la 
circulation.  Quant  aux  petits  cn- 
fants  republieains,  ils  ont  regar- 
ds* avec  surprise  passer  retto 
re  in  (5,  qui  ne  ressemblait  pas  aux 
re i nes  des  contes  de  fees. 

— Mais  manian...  e’es-t  nno 
dame  !,  dit  avee  stupeur  le  petit 
ga’won  de  Paris. 

Eli  ! oui  ! C’est  une  dame.  Ft 
voila  pourquoi,  pom*  lc  peupl© 
de  Paris,  la 
Heine  de  Hol- 
land e c ’est 

m a i n t.  enant 
un  prenom... 


T t'  »V  |,v 


Prtport 
tmbouiciile 
m Italit  pat 
la  2>  A.  Ma'tini  it  Rom 


MARTINI 


Donne  FORCE 

et  sant£ 


Agents  : JA  I S & Co.  i^CAiRE-  AtexA/ioftti 
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CAPITALEDE  L 'ELEGANCE 

EVIAN 
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A DES 

VACANCES  HEUREUSES 

SON  CASINO 

ROULETTE  • 80ULE  • BACCARA 
RESTAURANT 
DE  TRIS  GRANDE  ClASSE 
★ 

IES  PLUS  GRANDES  VEDETTES 
DU  THEATRE,  DU  CINEMA  ET  DU  MUSIC-HALL 


ORCHESTRES 
N.  CHIBOUST/R.  MENDIZABAL 
of  D.  CHARPENTIER 


Gait* 


UN  AN  DE  SANTE 


de  “repressage” 


/*•••••••••••••••••••••< 


AUJ0URP*WJ/ 


LE  PROBLEME  COTONNIER 

La  continuation  des  operations 

appelle  des 

mesures  energiques  et  rapides 

* ■ - ■ " 1 ■ ■ ~ 

Les  cours  du  coton  egyptien  continuent  a baisser , 
cependant  que  les  prix  de  I’americain  sont  en  hausse 
constante.  — Un  arrete  ministeriel  fixe  un  meme 

plafond  au  jain  et  a V aout 


LES  ACTUAUTES 

| F OX- MOVIETONE 
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PARESSEUX? 


Dcbarrasscz  * vous 
de  cette  sensation 

de  lonnleur  m , 


it*" 


B40  «.c.  n CAIRK  7841 
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La  situation  cotonnierc  conti- 
nue a inspirer  do  vives  inquie- 
tudes. L’operation  du  « repres- 
sage  » du  coton,  qui  constitue 
unc  veritable  fraude  a laquelle 
il  comient  de  mettre  un  termo, 
se  poursuit. 

D'un  autre  cote,  on  assiste  a 
un  veritable  effondrement  des 
cours.  Le  coton  de  la  nouvelle 
recolte  a subi  une  baisse  de  neuf 
tallaris  en  huit  jours,  cependant 
que  rarn§ricain  a hauss£  de  deux 
dollars  — l’&juivalent  de  quatre 
tallaris  ^gyptiens  — ce  qui  est 
un  signe  que  la  position  de  no- 
ire coton  perd  chaque  jour  de  sa 
solidity. 

Des  mesures  Energiques  s’im 
posent  si  Ton  ne  veut  pas  com- 
promettre  definitivement  la  po- 
sition et  la  quality  du  coton 
egyptien. 

Tous  ceux  qui  ont  in  cceur  la 
richesse  nationale  souhaitent 
quo  ces  mesures  soient  prises 


sans  retard,  la  situation  actuelle 
de  rtotre  marche  ne  pouvant  se 
prolonger  sans  causer  un  preju- 
dice grave  a notre  economic. 

UN  NOUVEL  ARRETE 
MINISTERIEL 

t 

S E.  le  Dr  Zaki  Abdel  Motanl, 
ministre  des  Finances,  a signe, 
liter  matin,  avant  son  depart 
pour  Alexandrine,  un  arrete  fi- 
xant  la  limite  maximum  des  prix 
des  contrats  aotit  au  memo  ni- 
veau que  celui  fixe  par  les 
contrats  juin,  soit  154  tallaris*  et 
demi,  au  lieu  de  103  tallaris. 

Le  ministre  a telephone  aux 
commissaircs  du  gouvernemeat  a 
la  Bourse  des  Contrats  et  5 la 
Bourse  de  Mlnet  El-Bassal,  afin 
qu’ils  annoncent  cette  decision 
dans  les  deux  Bourses. 

A la  sujte  de  cet  an*et&  minis- 
teriel, le  juin  et  l'aodt  ont  de- 
sormais  le  meme  plafond. 


les  hauls  dignitoires  de  lo  Cour 
et  le  gouvernement  d Alexandrie 
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Plusieurs  hauts  dignitai  res  de  la  Cour  sont  partis  pour  jfj 
Alexandrie.  Ce  sont  LL.EE.  lo  f£rik  Omar  Fathi  pacha.  Mo-  = 
hamed  Hassan  Youasef  pacha,  le  Dr  Abbas  EI-Kafraoui  pa-  IH 
cha,  Hussein  Hosni  paclia,  Karim  Tabet  pacha  et  Aly  Kachid  = 
pacha. 

LE  COUVERNEMENT  A BULKELEY 

S.E.  Moustapha  El-Nahas  pacha,  President  du  Conseil, 
a quitte,  d’autre  part,  Lc  Caire,  hier,  5 midi,  se  rendant  A 
Alexandrie,  accompagne  de  son  f*pouse.  11  a H6  salue,  avant 
son  depart,  par  un  grand  nombre  de  sf»nateurs,  de  deputes 
et  de  haufc  fonctionnaircs.  D£s  son  arrivtfe  5 Shli  Gaber,  il 
s’est  rendu  ik  l’Hdtel  San  Stefnno. 

Tous  les  ministres  ont  ^gnlement  quitte  Le  Cairo  dans 
le  cmirant  de  la  journee  d’hier,  se  rendant  Alexandrie. 

En  attendant  la  fin  de  la  session  parlementaire,  les  mi- 
nisters passe  rout  la  moiti£  de  la  semainc  a Alexandrie  et 
Pautre  au  Caire. 

LES  MINISTRES  A LA  TABLE  ROYALE 

Lc  President  du  Conseil  et  les  ministres  auronl  anjonr- 
d’hui  l’hoiinciir  de  dejcunei  & la  table  royalc,  a Alexandrie. 
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Creation  de  trois  cooperatives 
ogricoles  dons  lo  bonheue  do  Caire 

Elies  aideront  a c ombattre  la  vie  chere 


Nous  avons  deja  eu  I’occasion 
de  signaler  le  projet  du  minist&re 
des  Affaires  Sociales  consistant  a 
combattre  la  cherts  de  vie  par 
les  society  cooperatives  qui  se- 
ront  express&nent  constitutes  a 
cet  effet. 

L ’administration  de  la  Coope- 
ration a aussitot  pris  les  dispo- 
sitions n6cessaires  pour  la  consti- 
tution de  trois  cooperatives  pour 
les  producteurs  de  legumes,  les- 
quelles  erderont  trois  marches 
pour  la  venfe  des  legumes  et  des 
fruits. 

Une  importante  reunion  a ete 
tenue  a cet  effet  dans  le  bureau 
du  directeur  de  l’administ ration 
de  la  Cooperation  et  a laquelle 


1,  rue  Borsa  El-Gueciida 
BUREAU  SPECIAL  3 
(Kasr  El-Nil) 


PLACIEK  jeune,  actif  et  de- 
brouillard,  demand^  par  agent 
de  fnbriqne.  Nationality  vg.vp- 
fienne  non  rxigee.  Kcriw  a : 
« Placier  actif  »,  B.P.  h.'Ml.  Le 
Caire. 

GRANDE  M A ISON  demantle 
fct6no-dactyio  anglaise.  Se  i)i*c- 
Menter  : linuiohilia  Building, 
nppt.  .'137,  3$me  etage,  de  5 h. 
a 6 h.  p.m.  (5472) 


DEMANDONS  nurse  pour  fillet- 
te  d’un  an  et  demi,  connais- 
sant  lc  franrais  et  Kanglaia. 
Tel.  50718  de  2 5 5 h.  p.in. 


AUX  PABRICAATS,  I^ORTA- 
TIJURS  & AGENTS  EACLC- 
SIFS,  Society  Coinmei’ciale  im- 
portante  deinande  reprt^senta- 
tions  exclusives  pour  le  mar- 
che  d' Alexandrie.  S’adre^ser  A 
« ICxcinptioii  >»,  B.P.  1085.  Ale- 
xandra. (5177) 


ECOLE  FRANCA1SE  demande 
pour  Octohre,  dames  profes- 
iieiirs  diplomees  aveo  expe- 
rience preparation  C.E.P.  et 
Brevet  (Lettrcs-Srieiicr.s).  Eeri* 
re  a «Pnm<;ai«n»,  B.P.  030,  Lc 
Caire.  (5-102) 

ON  DEMANDE  demoiselle  tele- 
phonist e c x p e r i in  e n t (•  e, 
connaissant  langurs  arabe, 
fianeaise  et  anglaise.  Ecrlre  A 
« TYdf-phoitiste  »,  B.P.  1850,  Le 
Caire. 


ON  DEMANDE  jeune  horn  me 
compfablc,  franrais,  arabe. 
Eerire  A « Coniptabie  »,  B.P. 
630,  Le  Cairo.  (3480) 


BOCIKTE  PR IV EE  demande  ste- 
no-dactylo,  not.  ^gyptienne, 
non  exigee.  lOerire  A « Society 
privee  »,  B.P.  ' c Caire. 

(5400) 

CHEF-COMPTABLE  importante 
>ncirtr  nn>  un*  chcrehe  oc- 
cupation pour  les  apr^s-midi. 
Natioualitf*  Egyptienue.  Yaste 
fxprrirncr.  Rrrlff  ((  CoiHlttR- 
B.P.  1085,  Alexandrie. 

(3471) 


ON  DEMANDE  dcssinateur  pos- 
sedant  connaissance  I eehniqiie 
pour  lithographic  :,!nsi  <|ii’un 
idioto-litliographe.  Ecrirc  A «Li- 
thographe»,  B.P.  030,  Le  Cairo. 

ON  DEMANDE  vendeuscs  expe- 
rimentces  au  Rayon  Merceries. 
S’adre.sser  au  Magasin  «LA 
POUPEE»,  5,  Avenue  Found 
Ier.  (5483) 


A LOU  Ell  appart.  ineuble  pour 
ITrte  ou  an  nee,  5 pieces,  snlle 
de  bain,  gaz,  telephone,  vaste 
veranda  sur  mer.  Cleopatra  les 
Bains.  Alex.,  08,  Rue  Tigrane 
Pacha,  Tel.  73501.  (5491) 


A LOITER  appai  .ements  et  bu- 
reaux de  2,  7.  9 pieces  dans 
riiiiiiieubh?  dc  la  Sequestration 
allemande.  Tel.  No.  44021. 

(5402) 

A LOITER  terrain  vague,  s;  per- 
ficie  800  m2  A Zamalek,  uon- 
nant  sur  rleux  rues.  Emplace- 
ment ideal.  S'adrev.ser  au  pro- 
prietaire  de  l’immcuhlc:  0C.  rne 
Pouad  ler.,  Ron  lac. 

A VENDRE,  A Meadi,  terrain 
d 'angle,  1050  m2,  facades  Nurd 
et  Est.  Eerire  A « Terrain  », 
B.P.  030,  Le  Caire. 

PLKIN  CENTRE.  Magasina  et 
Ch.  pour  burraux  ou  ateliers 
A loner  ou  A coder.  TYd.  50010. 

CUA.MRRES  TIDES  A coder  ini- 
niediatcmcnt  pom*  bureaux  ou 
cliniqur,  liuiuettble  Cinema 
Radio.  S’adresser  au  port  ier. 

(5493) 


DESIRE  .MWSSOCIKR  active- 
merit  dans  errtreprise  on  affaire 
en  imvrebe.  Dispose  capital,  bu- 
reau 0/7  pieces,  plciit  centre, 
Tel.,  event  uellciuent  depot. 
Eerire  A « ENT  REPRISE  », 
B.P.  030,  Le  Caire.  (5105) 


A LOUER  ou  A CEDEK  err  bloc 
ou  en  partie.  trfcs  vaste  local, 
pleitl  centre,  ponvunl  servir 
pour  soeiotys  bureaux  ou 
clubs.  Loyer  uv.  guern*.  Tel. 
au  59040.  (5457) 


ont  prts  part  les  cultivateurs  des 
regions  de  Choubra,  Galioub. 
Toukh  et  Benlia. 

+ m ^ 

11  couche  dans  leur  lit 
pour  les  arreter! 

Etant  paivenu  a savoir  que 
deux  prisonniers  allemands  se 
trouvaient  au  Caire.  dans  un  ho- 
tel de  la  rue  Tewfik,  le  miralai 
Mohamed  Imam  Ibrahim  bey, 
sous-commandant  de  la  police, 
chargea  un  constable  de  les  ar- 
reter. Le  constable  les  surveilla 
pendant  plusieurs  jours;  mais  il 
semble  que,  se  sentant  surveilles, 
les  deux  hommes  ne  rervtraient  a 
l’hdtel  que  tr6s  tard  dans  la  unit. 

Cela  nc  d^couragea  pas  le 
constable  qui  rdussit  a se  faire 
remettre  la  double  clef  de  lettr 
chambre  et  se  concha  tranquille- 
ment  dans  leur  lit,  en  attendant 
leur  retour.  Vers  l’aube.  en  en- 
trant dans  leur  chambre.  ils  fu- 
rent  surpris  de  trouver  un  etran- 
ger  dans  le  lit:  mais  leur  surpri- 
se fut  encore  plus  grande  quanct 
le  constable  se  fit  connaitre  et  les 
arrfcta,  en  vue  de  les  remettre  aux 
autorltes  militaires  britanniques. 


LA  BOURSE  DES  CONTRATS 
SERAIT-ELLE  OUVERTE 
L APRES-MIDI 

Une  riuneur  a circule  ces  jours 
derniers  dans  les  milieux  coton- 
niers,  clisant  que  rien  ne  s’op- 
pose  a l’ouverture  de  la  Bourse 
des  Contrats  l'apres-midi. 

Nous  nous  sonimes  adresses  A 
une  haute  personnalite  respon- 
sable  pour  avoir  confirmation  ou 
information  de  cette  nnneur  et 
nous  avons  oblenu  la  declaration 
suivante  : 

— Lvou vert ure  (lc  la  Bourse 
dans  l’apres-midi  n'e.st  pas  (|ii**l 
aue  cho.se  d’etrange  ; die  a lieu 
dans  d'antrcs  bourses  monuiates 
C’cst  que  des  operations  out  lieu 
hors  bourse  apr£s  la  clbture  de 
la  Corheille,  operations  urgen- 
tes  faites  dans  les  li mites  de* 
prix  pratiques.  Mais  il  est  des 
gens  qui  cstimen  tqnc  ce  sont 
des  operations  de  march6  noir 
puisqu'ellcs  ont  et(^  traitees  hor; 
bourse.  Par  suite,  rien  ne  s’op- 
pose  A ce  que  la  Bourse  fonc 
tionne  deux  heures  Tapi-cs-midi 
pour  que  toutes  les  operations 
soient  r<*guli^reinent  traitees. 

Je  tiens  toutefois  A pr^ciser 
que  ce  que  je  viens  de  vous  dire 
ne  signifie  nullement  que  les 
autorit^s  responsahles  etudient 
une  telle  6ventualite. 

LE  VER  DU  COTON  DANS 
LA  DAKAHLIA 

Les  agents  du  minist&re  de 
^agriculture  dans  la  province  de 
lh  Dakahiia  ont  avise  leurs  chefs 
de  l'eclosion  des  larves  du  ver 
du  coton. 

De  hauts  fonctionnaires  du  mi- 
nist&re  sont  partis  immediate- 
ment  en  tournee  d’inspection 
dans  les  moudirielis  de  la  Basse- 
Kgypte. 

Le  Dr  Mohamed  Aly  El-Kllani 
est  parti  pour  la  Dakahiia.  Abdel 
Rahman  Sirry  bey,  pour  la  Ghar- 
hia,  Mohamed  Suleiman  El-Zou- 
heinv  hey.  pour  la  Beheira,  Bous- 
ti*os  Bass ili  bey,  pour  la  Menou- 
fia.  Me  Hussein  Sabet,  pour  la 
Fouadia,  Me  Ibrahim  Bichara 
pour  la  Charkia.  Me  Ahmed  Zaki, 
pour  la  Calioubia. 

Le  ministn?  partira  lui-meme 
en  tournee,  incessamment. 

Le  rninist&re  s'eutit  mis  d’ac- 
eord  avee  une  socieie  americaine 
pour  entreprendre,  au  moyen 
d'un  helicoptere,  le  traitement 
par  les  insecticides  des  superfi- 
cies attaqu^es. 

Le  premier  appareil.  arrive  A 
I'aeroport  Farouk  a ete  monte  et 
on  a procedt?  aux  premiers  vols 
d'essai.  • 

LES  RAVAGES  DANS 
LA  JOURNEE  D’HIER 

An  cours  de  la  penurie  d’hier, 
on  a releve  jusqua  1220  pontes 
dans  un  seul  feddan,  dans  la  Da- 
kahlieh.  T^a  moyenne  des  pontes 
par  fedclan  eta  it  de  76  dans  la 
Byhera.  75  dans  la  Gharbieh,  82 
dans  la  Fouadieh,  04  dans’  la 
Dakahlieh,  65  dans  la  Charkieh, 
100  dans  la  Menoufieh.  78  dans 
la  Calioubieh,  38  dans  le  Fa- 
voum.  Les  larves  continuent  a 
eclore  un  peu  partout  en  Basse- 
Egypte. 


TRA6IQUE  ACCIDENT 
D’AUTO  SUR  LA  ROUTE 
DU  FAYOUM 


1 1 morts  et  1 8 blesses 


Un  terrible  accident  d’auto 
s’est  produit  mardi,  au  kilometre 
8 de  la  route  du  Fayoiun:  un  ca- 
mion-citerne  entra  en  effet  en 
collision  avec  un  autobus  trans- 
portant  32  passagers. 

Onze  de  ces  derniers  trouverent 
la  mort  et  18  autres  furent  bles- 
ses. 

Le  chauffeur  du  camion-citerne 
a ete  arrete. 


et  dociole 


\ NOTRE 


L’ANNIVERSAIRE  DE  S.A.R. 

LA  PRINCE3SE  FAIKAH 

S.A.R.  la  Princesse  Faikah,  soeur  de  S.M.  le  Rol.  c^lebre 
aujourd'hui  son  vingt-quatrleme  anniversaire  de  naissance. 
En  effet,  la  gr&cieuse  princesse  est  nee  le  8 juin  1926  au 
palais  de  Ras  El-Tine. 

A cette  occasion,  nous  prions  Son  Altesse  Royale  d’a- 
greer  l'expression  de  nos  souhaits  de  bonheur  et  de  f£licite. 


Aux  Affaires  Etrangeres 

Dans  la  matinee,  S.E.  Moha- 
med Salali  Eddinc  bey,  ministre 
des  Affaires  Etrangeres,  a regu 
S.E.  Oheikh  Sarny  El-Khoury, 
ministre  du  Liban,  quaccompa- 
gnait  Mtre  Fouad  Ainmoun,  di- 
recteur du  ministere  des  Affai- 
res Etrangeres  du  Liban. 

Il  a 6galement  regu  le  nou- 
veau ministre  du  Portugal,  qui 
lui ' a presente  copie  de  ses  let- 
tres  de  creanee. 

❖ ❖ * 

S.E.  M.  Jefferson  Caff  cry,  am- 
bassadeur  des  Etats-Unis  d’Ame- 
rique.  a eu  hier  matin  un  cn- 
tretien  avec  S.E.  Mohamed  Sa- 
lah  Eddine  bey,  ministre  des  Af- 
faires Etrangeres. 

Entoure  par  les  journalistes,  A 
Tissue  de  cette  entry  vue,  Tam- 
bassadeur  s’est  refuse  de  faire 
une  declaration  quelconque. 

Au  College  Royal 
de  Police 

Lo  College  Royal  de  Police 
donnera,  le  niercredi  14  juin,  sa 
grande  ceremonie  annuelle  a la- 
quelle assisteront  S.E.  Fouad  Se- 
rag  Eddine  pacha,  ministre  de 
TInt6rieur,  les  hauts  fonction- 
naires du  ministere  et  quelques 
deputes  et  senateurs. 

Le  ministre  de  Tlnterieur  pro- 
noncera  une  allocution. 

Le  Dr  Zaki  Khaled 

Le  Dr  Zaki  Khaled,  directeur 
des  services  medicaux  des  Pri- 
sons, suit  actuellement  un  cours 
de  quatre  semaines  sur  Tadmi- 
nistration  des  Prisons  de  Gran- 
de-Bretagne. 

Il  a rencontre  de  nombreuses 
person nalitds  officielles  et  visite 
actuellement  les  prisons  d’Angle-. 
terre. 

Le  Dr  Khaled,  qui  a deja  4te 
deux  fois  en  Grande-Bretagne  en 
mission  d’etudes.  passera  la  der- 
niere  semaino  de  son  s£jour  A 
Edimbourg,  afin  rle  rencontror 
les  membres  de  la  Faculte  de 
Medeeine  de  cette  villo. 

Vous  lirez  demain  dans 

«1MAGES»  : 

Un  Ossuaire  au  desert,  par  Ga- 
briel Doctor. 

La  premiere  mere  de  1950: 
S.M.  la  Heine  Fred£rique  de  Gre- 
ce,  par  Ch.  Christodoulidis. 

Le  R6armement  Moral  en 
Egypte.  par  E.  Barcilon. 

L’Op^ra  de  Paris,  tel  qu’on  Ti- 
gnore. 

Annaya,  Lourdes  du  Liban,  re- 
portage par  Nelly  Gedeon. 

Allemagne  1950,  par  Gis&!e 
d’ Assn  illy. 

Je  re  viens  ’ du  Soudan,  par 
Jean  Lamon. 

On  meurt  sans  souffrir... 
r tTn  nom  universe]:  Christian 
Dior. 

Une  enquOte:  Qui  mene  la  vie 
la  plus  dure:  la  femme  ou  Thom- 
me? 

Un  homme  traqu£  emportait  un 
cadavre  dans  une  malle. 

L’nppat,  conte,  par  Victor  Ed- 
wards. 

Sachez  tailler  vos  ongles,  par 
Pore  Westmore. 

Tci  Ton  ^*leve  le  pur-sang  ara- 
be. par  Vic  Dureix. 

A propos.  par  Serge  Forzan- 
nes:  Echos:  Bridge:  Mots-Croi- 
ses:  Cin(^-Potins,  etc. 

La  revue  «A1-Raya» 

La  revue  «Al-Raya»  parattra 
chaaue  semainc,  a partir  du  lun- 
di  19  juin. 

Tous  nos  voeux  A notre  nou- 
veau confrere. 


Y-A-T-IL  CRISE ? 


Oil i.  il  y a erise  chaque  fuis  <|ue 
Torganisme  deficient  nc  rcsiste 
plus  a la  tyrannic  do  certains 
organes  maladcs  ou  dcrf*glcs. 

Si  vous  soiiflrc/.  du  foie,  si  vos 

intestins  fonctiouncnt  mal,  pro 
nrz  la 

<c  B I0LAXINE  )) 

C’cst  un  produit  des  Labora- 
toires  Doche. 


Pour  s’etre  promene  avec  un  appareil  photographique 

UN  T0URISTE  AMERICAIN 

ASSAILLI  AU  VIEUX-CAIRE 

^ 

Blesse,  il  est  transports  d’urgence  a Vhopital  ou  son 
etat  n’inspire  heureusement  pas  d’ inquietude 


Un  regrettable  incident  s’est 
produit,  tdt  dans  l’apr^s-midi 
d’hier,  dans  la  region  de  Gabal 
Aboul-Seoud,  au  Vieux-Caire. 

Un  jeune  touriste  am^ricain. 
M.  William  Ramsey,  se  promenait 
paisiblement  aux  environs  de  l’E- 
glise  de  Saint-Georges.  son  apjm- 
reil  photographique  en  bandou- 
li6re,  quand  un  agent  de  la  po- 
lice secrete,  le  nomme  Abdel  Fat- 
tah  El-Chennaoui.  l’appr^henda. 
Il  lui  trouvait,  parait-il,  une  allu- 
re suspecte  ! Aussi,  sous  la  me- 
nace d’un  revolver,  le  touriste 
dut-il  suivre  le  chemin  qu’on  lui 
indiouait  et  qui  devait  le  condulre 
au  poste  de  police  le  plus  proche. 

Malheureusement.  l’af faire  ne 
s'arreta  pas  la.  L'allure  energique 
et  l’air  important  que  se  donnait 
Tagent  de  la  secrete  ne  manque- 
rc-nt.  pas,  en  effet,  de  soulever 
i’indignation  des  Imdauds  contre 
«l’espion».  Les  uns  Tattaquerent 
a coups  de  pierre,  d’autves  se  pre- 
cipiterent  sur  lui  pour  le  battre: 
et  tandis  qu’un  des  lAches  agres- 
seurs  le  blessait  a la  main  a Tai- 
de  d’un  canif,  un  autre  lui  nrra- 
cha  sa  montre... 

La  police  fut  aussitot  alertee. 
L’offtcier  de  scivice  au  kism  du 
Vieux-Caire  rdalisnnt  la  gravity 
de  l’affaire,  se  rendit  immedia- 
tement  sur  les  lieux  a la  tete 
d'une  importante  force.  Aprds 
avoir  fait  transferer  rapidement 
le  tobriste  blessi  A Thdpttal  An«tlo- 
Am^ricain.  l’olficier  fit  arreter 
trois  suspects  qui  essavaient  d.* 
prendre  la  fulte.  Ce  sont  Hassan 
Alxlol  Mikaii,  un  etudiant;  Sayed 


Mohamed  Tantaoui  et  Chaabane 
Mahrouss. 

Tous  les  officiers  superieurs  du 
gouvernorat  se  sont  rendus  sur 
ies  lieux  pour  suivre  1’enqucte. 

M.  Ramsey,  qui  a subi  une  ope- 
ration chirurgicale,  se  portait  de- 


ja mieux  hier  soil*.  Son  etat  n’est 
pas  inquidtant. 

Ce  nouvel  attentat  contre  un 
touriste  ne  manquera  pas  de  sou- 
lever  la  plus  vive  indignation 
tant  dans  les  milieux  egyptiens 
que  dans  les  milieux  etrangers. 


AVIS  IMPORTANT  A CEUX  QUI  V0NT 
A L’ETRANGER 


HQKHIH  PIS.  m DE  REMTRE8. 
Dill  VOIRE  VISA  BE  REIOffl 


La  Direction  Generale  des  Passeports  sfest  rendue 
compte  que  des  residents  europeens  se  rendant  a Te* 
tranger.  omettent  d’obtenir  aupres  de  nos  consulats  le 
visa  necessaire  a leur  retour  chez  eux.  Cet  oubli  consti- 
tuant  une  infraction  k la  loi,  die  a decide  d’interdire 
l acces  du  territoire  egyptien  a toute  personne  coupable 
de  lavoir  commise. 

Une  note  dans  ce  sens  vient  d'etre  conimuniquee 
aux  agences  de  voyage  et  de  tourisme  afin  qu’elles  aler- 
tent,  s’il  y a lieu,  leurs  clients,  au  moment  de  leur  em- 
barquement  a destination  de  I'Egypte. 

Pour  les  interesses  qui  doivent  sejourner  dans  les 
villes  ou  notre  representation  consulaire  n existc  pas, 
ils  sont  tenus  de  sollisiter  le  dit  visa  ici-meme,  e’est-a- 
dire  avant  de  quitter  I’Egypte. 


— AUJOURD’HVl  — 

— A ISh.:  A I'Eylise  Crcc- 
quf j Catholiquc  dc  Saint-Cy- 
rillc,  rue  Sultan’Huascin, 
Heliopolis,  exposition  du 
Saint-Sacn'evient  suivie  de 
la  procession  solcnnellc 
dans  le  jar  din  de  l’ eg  Use  d 
l* occasion  dc  Ui  Feic-Dicu. 

— A J9h.  SO:  Au  Circolo 
Antoniano , Paroisse  Saint - 
Joseph,  rue  Mohamed-bey - 
Farid , conffa'ence  du  R.P . 
Adalbert  LagacE  sur  « Les 
experiences  de  clairvoyance 
d l University  dc  Rome  ». 

EXPOSITIONS  : Au  Mu- 
sEc  d'Art  Moderne,  4,  rue 
Kasr  El  Nil,  exposition  des 
travaux  des  El  eves  des  dco- 
les  secondaires  tcchnupvcs. 

— A la  librairie  Cadmus,  16 
avenue  Fouad  ler , exposi- 
tion de  peinturc  de  Mme 
Evangelic  Ragnos. 


Inauguration  d’un 
nouveau  pavilion  a 
l’Hopital  Chevikiar 

S.A.  la  Princesse  Nasl-Chah, 
Spouse  de  S.A.  le  Prince  Moha- 
med Abdel-Moneim,  inaugurera 
le  lundi  12  juin,  a 17  h.  30,  le 
nouveau  pavilion  de  THopital 
Cxievikiar  au  Vieux-Caire,  rue 
Abou-Sefein. 

Remerciements 

Mme  Vve  Robert  Riches  et  ses 
enfants  Nelly  et  Andre.  dans 
Timpossibilite  de  remercier  indi- 
viduel lenient  tous  ceux  qui  ont 
pris  part  au  deuil  qui  les  a frap- 
p£s,  en  la  personne  de  leur  tres 
cher  et  regrette  Robert  Riches, 
leur  mari  et  pere.  decede  mer- 
credi  31-5-1950,  soit  en  assistant 
personnellement  aux  fun^railles, 
en  envoyant  des  couronnes  ou 
des  depeches,  soit.  en  temoignant 
leurs  marques  de  sympathie,  les 
prient  de  trouver  ici  Texpres- 
sion  de  leur  sincere  gratitude. 


ENCODE  DN  TOURISTE  MIAOU Ei 
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//  p.XCOKE  UN  »,  disait 
liiei*  soir  nn  de  nos 
confreres  en  apprenant  qu’un 
touriste  aniericnin  avail  ct(t 
attaqud  tandis  qu’il  visitait 
le  Vieux-Caire. 

Encore  une.  victims  de  Tel- 
fet  m a g i q u e,  incroyable 
qu’exei'ce  encore  un  simple 
appareil  photographique  sur 
certaines  personnel  ! En- 
core unc  vietiine  de  cette 
aff reuse  « espionnite  » qui 
seyit  dangereusement.  au 
Faire  ! Encore  une  rictiine 
de  noire  proxiagando  touris- 
ti(| ne  ! 

Si  M.  William  Ramsey,  le 
touriste  amerieain  laciie- 
ment  assailli  hier,  se  trouve 
mainteiiant  hors  de  danger, 
cela  no  signifie  pas  que  Ta- 
gression  s'en  trouve  moins 
conda  m liable. 

Ce  qui,  A notre  avis,  don- 
ne  a cette  affaire  une  gra- 
vity exception nelle,  e’est  le 
fait  qu’ellc  a ete  deelenehee 
par  le  z&le  intenipestif  d’un 
agent  de  la  police  secret e qui 
ne  realisail  pas  la  portee  de 
soil  geste  ineonsidere. 

Duelqu’un  qui  se  promene 
avee  un  appareil  jphotogra- 
pliique  en  handouliere  est-il 
neccssairoment  un  e.spiou  ? 
D’ailleurs,  tout  en  se  mefianl 
d’une  personne,  un  agent  ar- 
nifi  pent  tn\s  hien  la  sur- 
vciller  de  priXs,  sans  avoir  a 
1’apprehender  d’une  maniere 
theatrale.  D’autre  part,  est-il 
permis  <|iTun  agent  ne  soit 
meme  pas  capable  de  prote- 
gee contre  les  hadauds  une. 
personne  qu’il  considere  coni- 
ine sa  prisonnith*e  ? Un  seul 
coup  de  fen  en  Pair  aurnit 
sufli  pour  ecarter  Ies  agre.s- 
seurs  ; ct  tout  le  scandale  se 
serait  limite  A un  malentendii 


<|uo  Toff  Icier  du  poste  dn 
Vieux-Caire  n’aurait  pas 
manque  de  dissiper. 

Ln  part  de  responsahilite 
de  Tagent  secret  est  done 
assez  considerable. 

N’est-il  done  pas  temps 
que  les  autorifes  se  deeident 
a prendre  les  mesures  nt*ces- 
saires  pour  inettre  un  termo 
A cc.s  scandal es  qui  se  sui- 
vent  de  trop  pr^s  et  <]  n i 
nuisent  enormement  a la  re- 
putation de  notre  pays  ? La 
.surveillance  des  regions  que 
visitem  hahitucllemcnt  les 
touristes  est  pourtant  assez 
facile.  Mais  il  l'aut  pour  co- 
la que  les  agents  de  la  po- 
lice soient  les  premiers  A 
veiller  sur  la  s(?curit6  et  la 
tranquillity  de  nos  botes. 
Or,  dans  cette  derniAre  agres- 
sion, tons  les  mal  lieu  rs  du 
touriste  etaient  dus  a un  po- 
licin' ! 

Si  notre  police  — meme  as- 
sistec  de  ia  police  tonristi- 
(jue  — n’est  pas  a ineine  de 
s’acquitter  de  cette  taelie,  il 
fant  arreter  iinmedlatement 
toute  propagande  pour  l*E- 
gypte  A I ’Stranger  ! Notre 
conscience  nc  devrait  pas 
nous  permettre  d’inviter  des 
touristes  A visiter  notre  pays, 
alors  que  nous  savons  qu’ils 
s’exposcnt  A de  graves  dan- 
gers en  visitant  Ies  regions 
dont  nous  chantons  la  heaute 
et  Tinteret.  historique. 

« Encore  un  »,  e’est  nial- 
hcureuseinent  vraL  inais  se- 
ra-t-il  le  dernier  ? Cette  le- 
con  sera-t-eile  suffisanto  pour 
secouer  la  tonpeur  de  ceux 
qui  sont  charges  de  veiller 
sur  la  seeurite  piibliquc  ? 
Nous  le  souhaitons,  mais 
n’osons  pas  y croire,  et  pour 
cause... 

M.  TOULEMONDE. 
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MARIACES 

Hier  a ete  celebiY?,  a l’Egtise 
Ste-Marie  de  la  Paix,  a Garden 
City,  dans  Tintimite,  lc  mariage 
de  M.  Elias  Hatem,  chef  du  De- 
partement  General  de  la  Shell 
Co  of  Eg3*pt,  avec  Mile  Clemen- 
line  Nahas.  soeur  de  nos  amis 
Youssef  bey  N alias  et  M.  Geor- 
ges Nahas. 

Nos  meilleurs  voeux  de  bon- 
heur aux  nouveaux  epoux. 

sU 

•V*  T V 

Nous  apprenons  egalemenr. 
avec  plaisir  le  mariage  de  M. 
Raouf  B^aiek  Chalahy.  ing^nieur- 
agronome  au  Credit  Fancier 
Egyptien,  avec  la  toute  char- 
mante  Mile  Rawheya  El-Miniaoui, 
fille  de  S.E.  le  I)r  Ibrahim  Fah- 
my  El-Miniaoui  pacha. 

La  benediction  nuptiale  leur 
sera  donnee  le  dimanche  11  juin, 
a 7 h 30  p.m.,  A THeliopolis  Pa- 
lace Hotel. 

Aux  futurs  ^poux.  nous  pre- 
sentons  nos  meilleurs  voeux  df* 
bonlieur. 

NAISSANCES 

Nous  somnies  heureux  d’an» 
noncer  la  naissance  de  Wahid, 
fils  de  notre  confrere  et  de  Ma- 
dame Gabriel  Boctor.  qui  vient 
d’avoir  lieu  a la  «Matemite  In- 
ternationale)). a Alexandrie. 

Aux  heureux  parents,  tous  nos 
voeux  de  bonheur. 

* * 

Nous  sommes  heureux  d’an- 
noncer  egalement.  la  naissance 
de  PauI-NIarie-Jacques.  troisieme 
enfant  de  notre  confrere  M.  Jean 
Ganem.  directeur  - proprietaire 
d’«Actualite»  et  de  Mme  Ga- 
nom. 

Tj  a mere  et  Ten  fant  se  portent 
bien.  Toutes  nos  felicitations. 

• b k'v  «?# 

^ 

T.e  Dr  et  Mme  Mans  Hickmann 
sont  heureux  d’ann oncer  la  nais- 
sance do  leur  fils  Rolf,  le  di- 
manche 4 juin  1950. 

Toutes  nos  felicitations. 

AU  CERCLE 
DE  LA  JEUNESSE 

. Sarnedi  dernier,  au  milieu  d’u- 
ne grande  affluence  de  membres 
ef  d’invites,  a eu  lieu  le  grand 
«Bal  Blanc»  annuel  du  Cercle  dc 
la  Jen n esse.  La  gaiete  a r^gne 
durant  toute  la  soiree  et  le  hal 
u obtenu  un  grand  sticces 

AprAs  le  defile  des  robes  blan- 
ches. le  jury  forme  par  Mines 
Aziz  Sednaoui,  Roger  Tabet.  .Jo- 
seph Cressaty  et  Antoine  Ra ri- 
ba th.  a d£cern£  le  premier  prix, 
effort  par  la  Maison  Georges 
Ghazni.  A Mile  Amy  Rahhath.  or 
le  second  prix.  nffert  par  la  Mai- 
son Ferial.  A MUe  Nadia  Hnsha- 
ni.  Los  robes  de  Mines  Joseoh 
Baracat  et  Henri  Dalr.ti  ont  et£ 
classees  «hors  concours». 


IMPORT JNTS  ARRIVAGES 
- DE  FRUITS 


Des  renseianements  recus  par 
le  ministere  du  Commerce  et  de 
l’lndustrie,  il  rcsulte  qu'a  la  suite 
de  l’attenuation  des  restrictions 
de  la  quarantine  agricole,  de 
gmndes  quantities  de  fruits  im- 
port's sont  arrives  en  Egypte. 

Mais  cela  n’empeche  pas  que  les 
fruits  sont  tou jours  a des  prix 
inabordables. 


OBSERVATIONS 
DE  LA  VEILLE  AU  CAIRE 

Min.  Max. 
20*  32» 

35  % 85  % 


Temperature 
Humidite  : 


PREVISIONS  POUR 
AUJOURD’HUI 

La  temperature  hausaera  I6g6- 
rement  Tapres-midi  : Min.  20°, 
Max.  34°. 

Vents  faibles  du  Nord-Nord- 
Est.  Quelques  nuages  et  brume 
legere  ties  tot  lc  matin.  Pills, 
clel  clair. 

Humdite  en  legere  liausse  : 
Min.  35g0,  Max.  95'  c 

ALBERT  SIMON 
MctcoroJ.ogisle. 


les  stroiogemes  ouxquels  les  sionisies 
ont  recours  pour  faire  fuir  capita 

et  marcliandises  vers  Israel 

♦ • ♦> — 

Ce  que  notre  confrere  «A1-Misri» 
croit  savoir  a ce  sujet 


Selon  «A1-Misri»,  les  autorltes 
egyptien nes  auraient  evente  les 
prmclpales  manoeuvres  auxquel- 
les  les  Sionistes  ont.  recours  pour 
faire  sortir  Targent  ou  les  mar- 
chandises  d’Egypte  et  les  diriger 
vers  Israel. 

A Ja  suite  de  di verses  recher- 
ches  faites  par  des  techniciens, 
un  rapport  detail  le  a ete  presen- 
te aux  autorites  officielles.  Ce 
rapport  est  ontour£  de  la  plus 
grande  discretion.  Cependant, 
«A1-Misri»  croit  savoir  qu’il  com- 
porte  quatre  inoyens  secrets  em- 
ployes par  les  Sionistes: 

Le  prem'er  stratageme  consis- 
te  d'abord  a faire  passer  Targent 
au  Soudan.  L'absence  de  contro- 
Ic  monetaire  rend  cette  opera* 
tion  facile  a tous  ies  vo\'agCUi*s. 
Des  agents  se  chargent  done  du 
tmnsfent  (jui  est  suiyl  d’un  au- 
tre, vers  T Italic,  par  exemple.  De 
la,  Targent  passe  facilement  en 
Israel* 

Le  second  systeme  est  ^impor- 
tation e't  Texportation.  Des  .Sio- 
nistes deman  dent  Tim  porta  tion 
d’une  enorme  quantity  de  inar- 
chnndises  non  soumises  A des 
restrictions,  et  payent  leurs  prix 
aux  societes  exportatrices.  Mais 


Le  comite  des 
automobiles 

Le  comite  charge  d’^tudier  le 
probleme  des  automobiles  gou- 
veraementals  se  reunira  saniedi 
A Alexandrie. 

Remboursement 
d’un  emprunt 

Le  ministere  des  Finances 
prend  ses  dispositions  en  ce  mo- 
ment pour  rembourser  T emprunt 
de  3 millions  de  livres  que  le 
gouvernement  avait  con  tract  6 en 
1948  auprAs  de  la  Bunque  Inter- 
nationale. 

La  plantation  des  oliviers 

Les  ministeres  de  TAgriculture 
et  du  Commerce  etudient  tin 
projet  tendant  a developper  la 
plantation  des  oliviers  dans  cer- 
taincs  regions  du  desert  occi- 
tental,  en  vue  d’accroitre  la  pro- 
duction de  Thuile  d’olive. 

Pour  prevenir 
la  hausse  du  prix 
du  beurre  fondu 

Le  ministre  de  TApprovisionne- 
ment  a demande  aux  autorites 
competentes  do  resserrer  le 
controle  sur  les  maisons  de  com- 
merce qui  vendent  le  beurre  fon- 
du (samna),  en  vue  de  prevenir 
une  hausse  des  prix  a l’occasion 
du  mois  de  Ramadan. 


des  que  cos  marchan discs  arn- 
vent  dans  un  port  egyptien,  iU 
refusent  d’en  prendre  consigna- 
tion. sous  pretexte  qu’elles  ne 
sont  pas  conformes  aux  specifi- 
cations conv'enues.  Et  les  mar- 
chandises  sont  de  nouveau  achc- 
mindes  vers  le  pays  exportateur. 
Entry  temps,  les  Sionistes  tuto- 
resses partent  pour  Tetranger 
pour  convaincre  les  societes  d’en- 
voyer  les  mar  chandises  on  Israel 
ou  d’en  restituer  le  prix*  apres 
deduction  des  frais  de  transport. 

Le  troisienie  moyen  consiste  a 
Se  mettre  d’accord  avec  quelques 
societes  egypGennes  pour  Im- 
portation de  grandes  quant  1 tes 
de  marchan dises  vers  certains 
pays  europeens.  Les  agents  sio- 
nistes s’empressent  ensuite  dc  sc 
rendre  dans  ces  pays  et  s’arran- 
gent  avec  les  societes  interesses 
pnur  qu’elles  renoncent  a la  nmr- 
chandise  par  sa  reexportation 
vers  Haifa,  par  example* 

Enfin,  tou  jours  d'apres  le 
<r  Misri  line  quatrieme  com- 
binaison,  a laquelle  ont  recours 
les  sionistes  leur  a ete  inspiree 
par  la  recente  liberation  des 
biens  italiens  qui  dtaient  mis 
sous  sequestre.  Ayant  appris  que 
le  gouvernement  italien  a envo- 
ys A ses  consulats  en  Egypte 
des  details  sur  les  sommes  dues 
aux  Italiens  pour  laisser  a ces 
derniers  le  choix  de  les  encais- 
ser  en  devises  egyptiennes  on 
italienne,  le  contrebandier  sio- 
niste  se  fait  intermediate  et 
paie  en  monnaie  egyTptienne  des 
sommes  qu’il  recupere  en  Italie 
con  form ement  a un  mandat  ot- 
ficiel  en  bonne  et  due  forme. 
Puis  il  s'empresse  de  transferer 
cet  argent  en  Israel. 
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A L’E.S.B. 

12  h.  30  : Programme  grcc, 
presente  par  f’leo.  — 12  It.  55  : 
Causerie  sportive  (en  gr(*e).  — 
13  Ji.  : Musi()ue  2iim*rirar«o-lnti« 
ne.  — 13  li.  15  : Rosita  Serrano. 
— 13  h.  30  : Nouvelles  en  an- 
glais. — 13  li.  45  : Nouvelles  en 
franrais.  — J8  li.  30  : Le  coin 
(les  enlaiits.  — 19  h.  : Parade 
bleue.  — 19  h.  15  : Cinq  si^eles 
de  liiii.sique  frangaise  (Kadiodit- 
fusion  Francai.se).  — 19  ii.  45  : 
Lo  coin  de  la  Femme.  — 20  li. 
30  : Sam  my  Kayes  et  son  or- 
ehestre.  — 20  I).  45  : Nouvelles 
en  anglais.  — 21  h.  : Nouvelles 
en  franrais.  — 21  h.  15  : Reci- 
tal de  chant  de  Madeleine  Sou- 
Ioii.  — 21  It.  30  : Le  coin  du 
Soudan.  — 21  It.  50  : Concert 
dassique  des  audilciirs.  — 23  h.: 

II  nn  no  it  i it  tit  I 


AVIS 

L Auberge  des  Pyrami- 
des’  est  reservee  : 1)  ce 
soir  au  Gala  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  Egyp* 
tienne  ; 2)  Samedi  10  crt. 
au  Gala  de  TA.N.A.P.  de 
Guizeh. 

Toutefois,  le  cabaret 
chez  Veronique  e9t  ouvert 
au  public,  a partir  de  mi- 
miit,  comme  d’habitude. 
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SAVEUR  «t  VIGUEUR 


I 


LE  MEIUEUR  CHOCOLAT  AU  LAIT 


DERNIERS  JOURS 
de  I’inenarrable 

IA  USA  DI  IIR 


avec 


R0SSAN0  BRAZZI 
ET  CLARA  CALAMAI 


LUNDI  PROCHAIN 

Le  film  le  plus  spirituel 
de  la  saison 

[ASCII  CHARE 

new 

avec  VIVI  GIOI  efr 
ALBERTO  RABAGLIATI 

au  CINE-JARD1N 

KURSAAL 
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LES  AVENTURES  DE  JANE 
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COMPAGNONS  DE  CHAMBRE 
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(&  8ulvre) 


Les  ((hotels 


de  luxe)) 
font  la 


sur  roues 
!:  concurrence  aux  palaces': 
de  la  Cote  d'Azur  i: 
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CES  GRANDS  PEINTRES : LES  ENFANTS  EGYPTIENS 


I \ 

T E mngnifiquc  tar,  aux  lignes  modernes,  tout  en  glares  et  (l 
nickel,  s’est  arrf*t6  devant  la  gare  de  Nice.  Un  petit  dra-  ( 1 
peau  norv^gien,  fixtf  A l’aile,  flotte  dans  la  brise  du  soir.  1 
DejA,  les  portiers  des  hotels  voisins  s’appr^tent  A ac«  < 
cueillir  les  touristes  venus  de  si  loin  goftter  aux  joies  de  la  ^ 
C6te  d’Azur.  \> 

A leur  vive  stupefaction,  ils  voient.  A la  lueur  du  bril-1* 
lant  edairage  fluorescent  qui  illumine  rint6rieur  du  car,  1©  1 
chauffeur  et  un  stewart  dresser  le  couvert  de  chaque  pus-  * 
sager,  A I'intericur  mOme  de  la  voiture,  grflee  A un  astucieux 
systfcine  de  transformation  des  fauteuils.  Un  fourneau  yiec-1* 
trique,  A cdt6  du  si£ge  du  chauffeur,  permet  la  preparation 

des  plats,  et  les  houteillea ' > 
de  bifcre  — norvegienne 
— sortent  du  frigidaire.  d 
La  surprise  des  curieux  > 
est  A son  romblc  lorsque,  d 
Quelques  instants  plus  tard,  0 
' if* 


par , 

BERNARD  fcDAYDE | 

T E genial  quadrilatAre  d’lbn- 
Touloun  plane  en  son  centre, 
et  e’est  probablement  la  raison 
pour  laquelle  la  continuity  de 
1’esprit  cryateur  ygyptieri  pousse 
ses  fleurs  les  plus  rare?  en  ce 
quartier  populaire.  Une  petite 
ruelle,  dyiimitye  par  des  maisons 
de  briques  crues  qui  emprison- 
nent  le  ciel;  on  toume  A gauche: 
des  enfants  admirables,  diaboli- 
quement  agites,  accourent  a votre 
rencontre,  tendant  gentiment 
leurs  mains  au  bout  de  leurs  yeux 
qui  questionnent;  quelques  pas: 

A droite  s’ouvre  une  lourde  porte 
cloutye;  sur  le  tympan  une  pan- 
carte bleue,  dyiavee,  fleurie  d’y- 
normes  caractAres  arabes  blancs: 

«Ecole  Sultan  Moustapha». 

Une  cour  carry,  s’ouvrant  sur 
le  ciel;  un  balcon  tout  autour 
laisse  entrevoir  des  yeux  AtonnAs, 
filtrer  des  voix  qui  supputent  sur 
les  raisons  de  cette  Atonnante  't 
nouvelle  presence  en  ces  murs. 

Une  cloche  sonne  le  silence  et 
l'ordre;  du  brouhaha  de  la  rAcrAa- 
lion,  il  ne  reste  plus  que  les  so- 
liloques  des  professeurs  qui  se  rA- 
pondent  d’une  classe  k l’autre.  de 
I’unique  Atage  au  rez-de-chaussee. 

Le  proviseur  nous  off  re  le  plus 
amicalement  oriental  des  ac- 
cueils;  un  Jeune  professeur,  Nazir 
Abdel-Gaber,  nous  est  prAsente; 
il  nous  annonce  que,  prAvenu  de 
notre  visite,  tout  a AtA  prAparA 
pour  que  ce  qui  reprAsente,  en 
son  coeur  et  en  celui  de  quelques- 
uns  des  enfants,  «La  grande  fAte», 
ait  lieu  devant  nous.  A sa  suite, 
nous  passons  k travers  une  cour 
qui  Aclate  en  palmiers;  au  bout 
de  cette  colonnade,  un  petit  ba- 
timent  rose:  quelques  voix  se  per- 
qoivent,  puis  s’Avanouissent  a no- 
tre arrivAe;  quand  nous  passons 
la  porte,  une  vingtaine  d’enfanta 
sont  debout,  autour  d'une  immen- 
se table,  la  main  droite  collAe  A 
la  tempe.  Leur  maitre  nous  les 
prAsente  en  ce3  termes:  tCe  sont 
les  artistes !»  Vous  le  savez  main- 
tenant;  ce  que  mon  ami  et  moi 
sommes  venu  trouver  dans  cette 
humble  Acole  AlAmentaire,  est  un 
des  messages  les  plus  vivaces  au 
monde  de  la  pelnture  contempo- 
raine  !... 

3|j 

( A U centre  de  la  table,  une  li-  rent,  comme  un  Dieu,  ces  bols 
A gne  de  bols;  en  face  de  cha-  Qui  vont  leur  dispenser  la  jpie, 
cun  d’eux,  une  bolte  de  couleur  les  hhArer  de  ce  qui  les  habite, 
en  poudre.  Sur  un  ordre  du  mal-  leur  permettre  de  concrAtiser  leurs 


i chauffeur  et  stewart  trans-i> 
\ forinent  A nouveau  les  siA-i> 
, ges  cn  autant  de  couchettes  d 
( confortables  pour  la  nuit  ! d 
Le  porticr  du  « Termi-  i > 
nus  9 rAsume  la  situation,  i > 
--  S’ils  se  mettent  A fa-  > 
bnquer  des  cars  comme  $a  (> 
en  sArie,  nous  sommes  bons  , i 
► pour  le  bureau  do  chAmage  ! , 


tre,  les  AlAves  mAlangent  celles-cl 
avec  de  l’eau,  lul-mAme  preparant 
le  blanc  avec  de  la  colle  et  de  la 
glycArine.  Nous  assistons  alors  a 
«un  spectacles  dont  j'affirme  qu’il 
est  bouleversant:  A la  vue  des 
couleurs  qui  se  stabilisent,  ces 
artistes  se  taisent  soudain,  le  re- 
gard au  bout  du  reve  que  cet  arc- 
en-ciel  suscite  en  eux;  ils  ado- 


Les  artistes  au  travail,  vus  par  I’auteur. 


CINEMAS  DU  CAIRE 

CAIRO  PALACE  — (ClimatisA)  — TA1.  50466  — IT  HAPPENS 
EVERY  SPRING  (R.  Mllland.  J.  Peters,  P.  Douglas). 

CINEMA  ROI  FAROUK  — (HAliopolis)  — Tel.  643t3  — HO- 
LIDAY IN  MEXICO^  W.  Pidgeon).  techn. 

DIANA  — (Rue  Elfy  bey)  — TA1.  47069  — THE  TEXANS  (J. 

. Bennett,  R.  Scott). 

KASHMIR  — (HAliopolis)  — TA1.  63647  — LEILET  FL  EID 
(Chadia,  I.  Yassine). 

KLEBER  — (Rue  Emad  El-Dine)  — TA1.  49192  — ADVENTURE 
OF  FRANK  AND  JESSE  JAMES. 

METRO  — (ClimatisA)  — TAI.  79917-18  — THE  GREAT  SIN- 
NERS (G.  Peck,  A.  Gardner,  M.  Douglas). 

METROPOLE  — TAI.  5S391  — OLIA  ET  ESAM  (I.  Galal,  S. 
Mourad). 

ODEON  — TAI.  48455  — (Dimanche  seulement)  — LE 

MURA  DI  MALAPAGA  (I.  Miranda,  J.  Gabin). 

OPERA  — (Place  de  1’OpAra)  — (Salle  climatisAe)  — TAI.  77007 
— MAHSOUB  EL  AILA  (T.  Carioca,  I.  Yassine).  (2Ame  se- 
maine). 

RADIO  — (ClimatisA)  — TAI.  77561  — ALWAYS  IN  MY 

HEART  (K.  Francis,  W.  Hostin). 

RIVOLI  — (ClimatisA)  — TAI.  77249  — TOP  OF  THE  MOR- 
NING (B.  Crosby,  B.  Fitzgerald). 

ROYAL  — (Abdine)  — TAI.  45675-59195  — SO  THIS  IS  NEW- 
YORK  (H.  Morgan),;  FRA  DIAVOLO  (Laurel  & Hardy). 

CINEMAS  EN  PLEIN  AIR 

EL  NASR  — (Rue  Ibrahim  Pacha)  — LE  MURA  DI  MALA- 
PAGA (I.  Miranda.  J.  Gabin). 

EZBEKIEH  — (Place  Ataba  El-Khadra)  — JOHNNY  BELINDA 
(J.  Wyman,  L.  Ayres)  ; JOHN  LOVES  MARY  (R.  Reagan, 
J.  Carson). 

KURSAAL  — (Rue  Emad  El-Dine)  — T41.  40204  — LA  RESA 
DI  TITI  (R.  Brazzi,  C.  Calamai). 

MIAMI  — (Rue  Soliman  Pacha)  — T61.  78542  — LA  CAGE 

AUX  FILLES  (D.  Delorme). 

MOHAMED  ALY  — (Heliopolis)—  DEUX  AMOURS  (T.  Rossi). 

NORMANDY  — (Heliopolis)  — T6I.  61254  — TARZAN  AND  HIS 
MATE  (J.  Weissmuller,  M.  O’Sullivan). 

PALACE  — (Heliopolis)  — Tei.  63368  — CASABLANCA  (H.  Bo- 
gart, I.  Bergman). 

PARADIS  — (Rue  Abdel  Aziz)  - THE  THREE  MUSKETEERS 
(L.  Turner,  G.  Kelly),  techn. 

BEX  — (Rue  Elfy  Bey)  — THE  GALLANT  LEGION  (W. 
Elliott,  A.  Booth)  ; DRUMS  ALONG  THE  AMAZON  (G. 
Brent,  V.  Ralston). 

6T.-JAMES  — (Rue  Elfy  bey)  — A MESSAGE  TO  GAT  CIA 
(W.  Beery,  B.  Stanwyc)  ; PINKY  (J.  Crain  Et.  Barrymore). 

SALLES  DE  SPECTACLE 

AUBERC.E  DES  PYR AMIDES  — (FermAe  les  Lundis)  — TAI. 
97958-97713  — Guy  Lafarge  — Fernand  Sardou — Ballet  Milos 
— Albertus  — Renizo  — La  m6me  Souris  — Baby  Almanza. 
— AprAs  minuit  chez  VAronique. 

CASINO  BEBA  — Pont  des  Anglais  — Riche  programme  de  va- 
riAtAs  — Revue  franco-arabe.  « Ici,  Le  Caire  » — Rett''  Vout- 
sakis.  Line  et  Lise,  Chouchou,  les  monologuistes  libanais 
Leila  et  Youssef  Hosni. 

GROPPI  (Jardin)  — Place  Soliman  pacha  — Dimanche  matin  : 
ApAritif  concert,  tous  les  soirs  : Diner  concert. 

HELM  I A PALACE  — (FermA  les  Mardis)  — TAI.  62017-60752  — 
Los  Triana  — Pepito  — Leonor  Marla.  Nita  Capezza,  Pepi  et 
Herta.  On  finit  les  soirees  au  NOCTURNE  avec  D.  Rlaznoff. 

HOTEL  ’ 

METROPOLITAN  HOTEL  — TAI.  79220  — Restaurant  — rilt- 
Bar.  — Tous  les  soirs  au  Roof  avec  Doris,  du  Clui>  de  TO- 
pAra  — Dany,  chanteuse  de  charme  ct  Eddy  au  piano. 

CINEMAS  D’ALEXANDRIE< 

ALHAMBRA  — (Rue  Safia  ZagEE  CLARY  (S  Guitry,  G.  Mor- 
TIN  FABULEUX  DE  D*~  IRloul)  — TAI.  29054  — LE  DES- 
lav). 

CHARK  — (11.  Ancienne  Bourse)  — TAI.  20231  — TARZAN 
MAGIC  FOUNTAIN  ; FLAME  OF  BARBARY  COAST. 

COSMO  — Tel.  22999  GEN  El,  FALLA H (E.  Kahlawi,  T.  Ca- 
rioca). 

FERIAL  — fPlace  Saad  Zaghloul)  — TAI.  21233  — LA  SEPTIE- 
4 ME  FEMME  (M.  Fawzi.  1 Yassine). 

FOUAD  ler  — TAI.  25832  — UNE  BELLE  GARCE  (Ginette 
Leclerf,  Lucien  Coedei). 

LA  G A FETE  — (Ihrahimleh)  — Tel.  25225  — SONG  OF  INDTA 
(Sabu;  ; MOTHER  IS  A FRESHMAN  (L.  Young.  V.  John- 
son). 

MOHAMED  ALY  — (Fouad  ler)  — TAI.  25106  — - BOOLOO  (C. 
Tapley,  J.  Regan). 

RIALTO  — (Salle  climatisAe)  — TAI.  24694  — ROPE  (J.  Ste- 
wart). 

RIO  — (Rue  Fouad  ler)  — TAI.  2903G  — CANADIAN  PACIFIC 
(R.  Scott). 

ROYAL  — (Rue  Fouad  ler)  — TAI.  26329  — THE  HEIRESS 
(O.  de  Ha vf Hand.  M.  Clift). 

BfRANl)  — (Gare  de  Ramlch)  — TAI.  22322  — LADRI  DI  BI- 
CiCLETTE  (Vittorio  de  Sica). 


hantises  fastes  ou  nAfastes.  Le 
professeur  rompt  le  silence  pour 
indiquer  le  sujet,  <des  saltimban- 
ques*,  puis  presente  une  liasse  de 
papier  de  toutes  les  couleurs  (ce 
sont  des  couvertures  de  cahiers 
usagAs!);  chaque  enfant  choisit 
longuement,  gravement,  la  cou- 
leur qui  l’enchante  le  plus;  dAs 
k prAsent,  «il  saiU,  cela  je  l’af- 
firme,  l’harmonie  gAnerale  de  la 
pelnture  qu'il  va  crAer.  Chacun 
prend  sa  place  et,  debout  — cer- 
tains ayant  tout  juste  le  bout  du 
nez  au  niveau  de  la  table  — com- 
mence, sans  une  hAsitation,  sans 
une  rature,  avec  une  implacable 
suretA,  un  godt  constant,  une  ar- 
deur  tendue  vers  le  plaisir  de 
crAer,  ce  qui  deviendra  pratique- 
ment  invarlablement  une  sorte  de 
chef-d’oeuvre  1...  Void  done  vingt 
pinceaux,  conduits  par  Vingt  ye- 
ves,  qui  engendrent  vingt  feuil- 
les  de  papier  des  plus  affolants 
«saltimbanques»  qui  se  puissent 
imaginer.  Ils  n’oublient  rien:  leur 
observation  quotidienne  aussi  bien 
que  leur  mAmoire  visuelle,  sont 
sans  faillite. 

Void  l’orgue  de  barbarie,  avec 
le  portrait  noyA  dans  le  miroir; 
les  acrobates,  dAsarticulAs,  tordus 
en  huit  par  la  plus  Abouriffante 
souplesse;  celui  qui  se  tient  en 
Aquilibre  d’une  main  empoignant 
le  dossier  de  la  chaise,  aussi  bien 
que  celui  qui  exAcute  «le  pont»; 
cet  autre  encore  qui  soutient  une 
pyramide  d’athlAtes  sur  les  Apau- 
les,  et  le  montreur  de  singes,  le 
tambourinaire;  celui  qui  met  le 
feu  a des  pAtards  sur  un  arbre 


de  papier;  la  danseuse  aussi;  et 
puis,  voici  la  foule  hurlante  ou 
subjuguAe,  muette  d’admiration 
ou  affolAe  du  plaisir  que  provoque 
la  me  du  danger  encouru  par  les 
autres:  tout,  absolument  tout  y 
est,  depuis  les  costumes  rutilanls 
des  acteurs  du  drame,  ceux  bi- 
garrAs,  somptueux  ou  minables. 
des  spectateurs,  jusqu’aux  expres- 
sions d'effort  pAnible  des  uns  oil 
perce  le  sourire  «et  voilk*  k l’in- 
diffArence  ou  l'intAret  des  autres; 
tout  ceci  est  absolument  prodi- 
gieux  de  vie,  d’authenticitA,  de 
portAe  philosophique,  ou  d’exAcu- 
tion;  le  miracle  est  consommA  en 
quelques  instants;  pas  un  repen- 
tir,  pas  une  discordance,  pas  une 
faute  de  gout,  pas  un  seul  man- 
que d’homogAnAitA. 

* * * 

T>IEN  dans  ces  oeuvres  ne  res- 
AV  semble  en  quoi  que  ce  soit 
au  plus  subtil  balbutiement,  a la 
plus  Aloquente  poesie  d’un  dessin 
d’enfant  europeen,  ou,  maigrA  le 
charmc,  l’arbitraire,  la  chance,  le 
hasard  sont  toujours  presents 
dans  une  rAussite.  Ces  artistes- 
enfants  Agyptiens  portent  le  clas- 
sicisme  de  leur  race  dans  leurs 
yeux  et  aux  bouts  de  leurs  doigts. 
La  composition  est  toujours  «plei- 
ne»,  AquilibrAe,  sans  fouilli  Ja- 
mais; les  uns  travaillent  en  tein- 
tes  plat*,  et  le  font  du  premier 
au  dernier  coup  de  plnceau,  sans 
qu’aucune  «valeur»  vienne  rompre 
le  rythme  synthAtique  de  ce  pro- 
cAdA;  d’autres  travaillent  «la  p&- 
te»,  amoureusement,  et  en  tirent 
des  effets  chromatiques  d’une  ra- 


vissante  et  extravagante  comple- 
xity. Tous,  par  contre,  adoptent 
la  perspective  murale,  oil  seule 
la  dimension  des  objets  donne 
une  idAe  de  leurs  places  dans  l’es- 
pace.  cependant  que  le3  AlAments 
du  cosmos,  la  lune,  le  soleil,  les 
Atoiles,  que  sais-je  encore?,  n'o- 
beissent  a aucune  loi  semblable  et 
viennent,  enormes  ou  minyscules. 
chauffer  de  leur  tendresse  ou  en- 
chanter de  leur  scintillement,  les 
acteurs  des  drames  terrestres  re- 
presentes.  Jamais,  rien  de  littA- 
raire;  jamais  rien  de  dAcoratif; 
seul  «le  sens  pictural*  est  retenu 
et  transmit 

Que  Ton  n’allle  pas  se  figurer 
que  ces  enfants  sont  «limites>», 
qu’ils  «se  rApAtent»:  en  deux 
heures  de  temps,  ils  exAcutArent 
pour  nous  cinq  sujets,  absolu- 
ment diffArents,  choisis  par  no- 
tre seule  fantaisie,  dont  ils  ne 
pouvaient  par  consAquent  connai- 
tre  d’avance,  done  Atudier,  au- 
cun  AiAment:  ils  eurent  rAponse 
k tout,  et  quelle  rAponse!  11  suf- 
fira  de  savoir  que  ces  artistes 
vcyagent  entre  8 et  11  ans  d'S- 
ge*  pour  mesurer  l’importance 
du  miracle  qui  se  deroula  devant 
nos  yeux  Ablouis  durant  cette 
matinAe!  Leur  professeur,  Nazir 
Abdel-Gaber,  est  digne  des 
grands  talents  qu’il  conduit: 
e’est  lui,  vue  l’absence  presque 
complAte  de  crAdits  attribuAs 
pour  cette  matlAre,  qui  achete 
de  sa  poche  les  couleurs  et  les 
pinceaux;  il  les  dirige  avec  au- 
tant d’intellicence  que  de  sClretA 
ou  de  goOt,  Taissant  entierement 
llbre,  leurs  personnalltAs,  k tel 


point  puissantes  que  j’ai  recon- 
nu  sans  hAsitation,  dans  un  lot 
de  plusieurs  dizalnes  de  desslns 
anciennement  exAcutAs,  qui  et 
qui  avait  exAcutA  telle  ou  telle 
merveille!  Que  Ton  n’aille  pas 
me  parler  d’instinct  unique- 
ment;  ces  enfants  savent  parfai- 
tement  od  Ils  vont,  connaissent 
la  portAe  exacte  de  ce  qu’ils 
font,  reflAchlssent  constamment 
A la  justesse  des  Aquilibres  op- 
posAs  de  formes  ou  de  puissan- 
ces chromatiques  qu’ils  propo- 
sed: ils  sont  < savants*,  voila 
tout...  * * * 

T EGYPTE  possede  1&,  S.  n*en 
pas  douter,  l’une  des  plus 
puissantes  sources  de  l’art  pictu- 
ral con  tern  porain  ; le  problAme 
sa  presente  cependant,  non  enco- 
re resolu  par  les  autorites  com* 
pAtentes,  de  l’emploi,  du  debou- 
che  k accorder  a ce  patrimoino 
artistique  inApuisable.  Il  faudrait 
crAer  des  centres  artisanaux  ou 
la  ceramique,  les  faiences,  la  ta- 
plsserle.  les  tapis,  qui  sont  des 
arts  nationaux  celebres  deja  par 
la  perfection  de  leur  exAcution, 
sejrajent  embellis,  renouveles,  re- 
generes  d'apres  les  dessins  ou 
peintures  de  ces  enfants.  Il 
conviendrait  de  crAer  un  musee 
particular  ou  seraient  conserves 
pour  les  generations  a.  venir  et 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  ha- 
bitent  ou  visitent  l’Egypte,  les 
plus  remarquables  d’entre  eux  : 
tout  est  faisable,  tout  est  possi- 
ble puisque  la  source  est  la,  sur 
place,  permanente  et  inextingui- 
ble  ; une  seule  chose  a eviter  : 
que  ces  enfants-peintreB  ne 
soient  jamais,  mats  alors,  jamais, 
mis  en  contact  avec  des  profes- 
seurs  de  dessin  ayant  des 
< connaissances  > sur  l’art  occi- 
dental ; 11  sufflt  de  constater  le 
vAritable  a9sasslnat  de  personna- 
litA  et  de  sens  artistique,  de  bon 
gofit  aussi.  qui  resulte  de  cet  en- 
seignement  sur  ceux  qui  l’ont 
dAja  subit,  pour  le  condamner 
catAgoriquement  : ces  enfants 
du  peuple  peignent  avec  leur 
sang  et  leur  esprit  apAcifique- 
ment  egjrptiens,  exactement  com- 
me les  gitans  dansent  avec  la 
Foi  et  les  moyens  innAs  de  leur 
race. 

Que  penserait-on  d’une  gitane 
qui  danserait.  sur  point.es,  t Le 
lac  des  evgnes  * ? !...  Il  en  est 
de  m£me  pour  les  enfants  Agyp- 
tiens et  de  ce  qu’ils  pourrafent 
croit-on.  apprenore  de  l’art  pic- 
tural europeen  : qu'on  leur  mon-. 
tre  Sakkarah  et  Louxor,  si  Ton 
peut  ; ils  seront  Amus  et  aorti- 
ront  grandis  de  cet  enseigne- 
ment  ; et,  quand  ils  auront  «sen- 
ti»  ce  message-lA,  pas  besoin,  je 
prAsume.  de  Carolus  Durand  ou 
de  Didier  Puget  !... 

Pour  ceux  qui,  ayant  lu  ces 
quelques  lignes,  douteraient  en- 
core du  sArieux  avec.  lequel  je 
les  ai  pesAes,  ie  n’ajouterais  que 
ceci  : j’ai  eu  la  fiertA  de  voir  k 
l’oeuvre  ces" prodigleux  artistes; 
j’ai  le  privilege  d’emmener  k Pa- 
ris quelques-uns  de  ces  petits 
chefs-d’oeuvre  ; j’aurai  la  joie 
de  les  accrocher  au  mui*  de  mon 
atelier,  auprAs  d’oeuvres  de  mai- 
tres  authentiques.  Delacroix,  Hu- 
bert Robert.  Bouche.  Charmy, 
BArard,  Dufw  et  d’autres,  qui 
constituent  ma  modeste  collec- 
tion. et  je  me  demande  dAs 
maintenanr  qui  aura  le  plus  A 
souffrir  du  voisinage  de  l’au- 
tre  !... 

La  parole  est  A 1’Egypte. 


Italie,  350  pretres  et  5500  laiques  lancent... 
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r*E  dernier  Vendredi  saint,  en 
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Italie,  un  Franciscain  se  prA 
senta  au  pAnitencier  de  Procida 
pour  remplacer  un  criminel  de 
guerre  pendant  le  temps  ou  il 
fAterait  P&ques  en  famille.  ft 
PAre  Blandino  accordait  ainsi  ses 
actions  avec  ses  paroles,  car  le 
2 Avril  il  avait  adressA  A S.S. 
Pie  XII,  A De  Gasperi  et  au  Mi- 
nistre  de  la  Justice  un  appel  A 
la  clAmence  en  favour  des  cri- 
minels  de  guerre  et  des  condam- 
nAs  politiques. 

En  dAnit  de*  amnisties  succes- 
slves  qui  ont  AtA  promulguAes  de- 
puis 1946,  il  y a encore  dans  les 
pAnitenciers  italiens  mille  six 
cents  criminels  de  guerre.  N’est- 
il  pas  absurde,  demande  le  PAre 
Blandino.  cinq  ans  aprAs  la  fin 
des  hostilitAs,  de  falre  peser  le 
poids  de  la  dAfaite  sur  des  gens 
qui  souvent  n’ont  pas  fait  pire 
que  leurs  vainqueurs.  Les  alliAs 
et  les  dAmocrates  ont  pendu,  fu- 
sillA  et  emprisonnA  les  « fascis- 
tes  ».  Mais  ces  justiciers  ont-ils 
chAtiA  les  Marocains  francais  qui 
violArent  systAmatiquement  tou- 
tes les  femmes  dTmperia?  Ont- 
ils  puni  les  aviateurs  qui  arro- 
sArent  de  bombes  les  villcs  ita- 
llennes  comme  l’avaient  fait  les 
aviateurs  allemands  A Belgrade? 
Certainement.  non.  Alors  mieux 
vaut  libArer  des  gens  qui  ont  eu 
le  temps  d’expier  leurs  faute* 

Telle  est  la  thAse  qu’a  prAsen- 
tAe  le  PAre  Rlandino.  anrien  au- 
mftnier  militare  de  1’armAe  ro- 
yale  en  Alhanle  et,  en  Afrique, 
puis  numdnier  d’une  formation 
de  la  Republique  sociale  italien- 
ne  de  Mussolini.  Ce  passA  oxpli- 
que  sans  dome  bien  des  raison- 
nements  du  jeune  franciscain. 
Mais  celui-ci  dont  le  frAre  fut  tuA 
en  Rusaie  ct  qui  lui-mAmo  a pas- 
sA apres  la  defalte  de  1’axe  plus 
d’un  an  Vn  camp  de  concentra- 
tion et  en  prison,  sait  peut-Atre 
mieux  qu’urj  militant  anjifaseis- 
te  que  les  hommos  des  brigades 
noires  sont  des  hommes  romm^ 
leurs  ad  versa  Ires.  Des  hommes 
l capabics  du  mclllcur  comme  du 


. . . qui  fait  revivre,  sur  le  plan 
^ moderne,  le  vieil  ordre  de  la  Merci 


Pendant  ce  temps,  un  format  vo- 
lontaire  le  remplacerait  dans  sa 
cellule.  L’idAe  a AtA  accueillie 
avec  tant  d’enthousiasme  qu’en 
un  mois  trois  cent  clnquante  ec- 
elAsiastiques  et  trois  mille  cinq 
cents  laiques  se  sont  offerts  com- 
me formats  volontaires.  Et,  don- 
nant  l’exemple,  le  PAre  Blandino 
s’est  rendu  au  pAnitencier  de 
Proccda  pour  rAconforter  les  for- 
mats et  leur  rendre  espoir. 

Car.  au  dela  d’un  allegement 
teinporaire  qu’il  n’est  pas  du  tout 
certain  que  l’administration  pA- 
nitentiaire  accordera,  le  Pere 
Blandino  tend  A provoquer  un 
mouvement  d’opinion  publique 
tendant  A eomplAter  l’amnistie^ 
S’il  etait  seul,  l ancien  aumonior 
fasciste  aurait  peu  de  chance  de 
rAussir,  mais  1 oncyclique  ponti- 
ficale  du  29  DAcembre  1949  re- 
commande  aux  gouvernements 
de  libArer  les  prisonniers  politi- 
ques pour  1’AnnAe  sainte.  Et  1'E- 
glise  catholique  est  trop  discipli- 
nAe  pour  qu’un  frAre  obscur  puis- 
se  prendre  la  tAte  d une  Croisade 
coniine  celle-ci  sans  quA  cela  soit 
approuvA  ou  tout  au  moi  ns  ad- 
mis  par  les  hautes  autoritAs  ro- 
maines. 
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LA  CIGARETTE  DE  QUALITY 

DISTRI8UIEURS : EASTERN  COMPANY  S.A.E.  (ft  C.  48£4  GUIZEH> 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL 
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Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  Varrivee  des 
Specialites  suivantes,  des  Laboratoires 

“ SHARP  & DOHME”: 


DEPROPANEX  ' 
CRYSTOIDS  Pills 
HEPATONE 
COMBEVITA  Caps. 
ESDAVITE  Pearls 
LIRIMIN  Caps. 


HYPOBETA 

SODIUM  SALICYLATE 
(Enteric  Coated  Tabs.)’ 

«LYOVAC»  Normal  Human 
Blood  Plasma  50cc  & 250cc 


Agents  Depositaires  : 

NORTH  EAST  AFRICA  TRADING  Co  S.A.E. 

«NORMED»  Departement  Medical 

Le  Caire  : \\\9  Mohamed  Bey  Farid  — Tel:51360 
Alexandrie  : 7,  Ave.  Fouad  ler  — T&I  : 27544 


( R.C . 70327 ) 
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So  flotilla  d avions  modemes  est  le  moyen  de  transport  le  ptuj  cortfof* 1 
table,  le  plus  sOr  et  le  plus  Aconoiihique  de  partir  en  vacancesucet  eUk  \ 


Plusieurs 

Departs 

par 

lour 


ITALIE 


FRANCE 

par 

GR.  BRETAGNE, 


E.U.A. 


tOLCNTf 


CON 


ARGONAUTS 


STRATO  CRUISERS 

Pour  tous  rensfignrmfnts  s odrerstr : 

Au  Caire.  Air  Booking  Centre.  /.  Nue  Kasr-el-Ntl  Tel.  49717,  49990  St  49909 
Alexandrie  /J.  Midan  Saad  Zaghloul  T4I  228J7  ou  aupris  de  route  Agenco 
de  Vowge  reconnue 

b.o.a.c  prend  bien  soin  de  vous 


BO  AC 


BRITISH  OVERSEAS  AIRWAYS  CORPORATION  WITH  Q.U.  S.A.A..  f.EAt 
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CROISIERE  ITALIE-FRANCE 


PASSEPOKT  COLLECTIP 


CROISIERE  ITALIE  1 

I>ASSEPORT  COLLECTIF 

Depart  le  12  AoOl  sur  le  s/s  “ADANA  „ 

Dernier  delai  d’inscription  le  30  Juin  1950  | 


Hi 
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HERMES 


= ALEXANDRIE  : 9,  Rue  Chfirif  Pacha  — T«.  2057S 
'i|  LE  CAIRE  : 23,  Rue  Soliman  Pacha  — Tdl.  42765 
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La  croisade  du  P^re  Biandino  est  en  meme  temps  une  croi« 
sade  contre  la  haine,  responsa  b le  de  sanglants  evenements 

et  qui  fonctionna  pendant  plu- 
sieurs si£clcs  — tant  que  les  pi- 
rates barbaresques  ycumerent  la 
Myditerranye. 

Les  fr£res  de  la  Mere!  s’occu- 
paient  de  racheter  a Saiy,  k Al- 
ger ct  & Tunis  les  esclaves  chry* 
tiens.  Parfois,  iorstiue  le  prison- 
nier  ytait  trop  pauvre  pour  pa- 
yer une  ran^on,  ils  se  substi- 
tuaient  k lui  jusqu’&  ce  que  leur 
ordre  les  rachet&t. 

Le  P6re  Blandino  propose  de 
faire  a peu  prds  cle  meme  avec 
les  prisonniers  politiques.  Pour 
un  nref  laps  de  temps,  un  con- 
damny  pourrait  aller  passer  une 
p6riode  cle  repos  dans  sa  famille. 


pire,  ainsi  que  tous  les  pauvres 
bipedes  qui  peuplent  le  monde. 

Libyry,  le  Franciscain  n’a  pas 
cessy  de  penser  k ses  anciens 
compagnons.  Il  n’ytait  pas  le  seul 
k penser  k ceux-ci.  Des  mouve- 
ments  s’ytaient  fondes  pour  se- 
courir  les  prisonniers  et  leurs  fa- 
milies Le  pyre  Blandino  essaya 
cle  les  coordonner,  puis  il  langa 
son  plan  d'une  «Compagnie  cle 
formats  volontaires*.  Il  s'agit  de 
faire  revivre  en  l’adaptant  aux  cir- 
c-onstances  actuelles  le  vieil  or- 
dre de  la  Merci  qui  fut  fonciy  au 
Moyen  Age  k Barcelone  pour  ra- 
cheter aux  Maures  les  captlfs 
Chretiens  tombes  en  leurs  mains 
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% LEVER  PRODUCI 
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LE  JOURNAL  D’EGYPTE 


* Jeudi  8 Juin  1950 
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Le  Gaia  d’ Inauguration! 


DU 


SCARABEE 


d’ALEXANDRIE 

( ancien  emplacement  de  I’Auberge  Bleue) 


avec 


RENEE  LAMY 

% 

Grand  Prix  de  la  chanson  1948 
Creatrice  de  «La  Seine » 

LEOPOLDO  FRANCES 
JACQUELINE  MONNIER 
NELLY  GRAY 
CASAS  Y SUS  GITANOS 

et 


ANNIE  BERRIER  • 

Tel.  27829-22889  — Tenue  de  Soiree  Recommandee.  I 


TWA 


^Oelqae  pays  ou  je  decide  de  me 
Ifcodte,  je  choisis  TWA  pour  le 

> contort,  la  vitesse  et  la  securite” 

* 

f Que  vous  d^cidiez  de  traverser  un  continent  ou  un  ocfcan. 
vous  pouvez  compter  sur  les  Skyliners  de  300  mph.  do  la 
♦TWA  pour  vous  rendre  A votre  destination  en  quelques 
J heures  agr£ab!e$. 

Les  frequents  de'parts  pnSvus  aux  fioraires  de  la  TWA  vous 
> offrent  un  choix  pratique  de  vols  diects  vers  76  villes  de 
* IS  pays  importants  situies  sur  un  r£seau  mondial  de  routes. 

* Vous  voyagerez  grace  Ala  TWA  par  beau  temps  constant, 

’ IA  ou  ratmosph&re  est  claire,  Et  vous  pourrez  vous  ditendre 
"et  vous  reposer  en  route  dans  un  itecor  luxueux,  servi  avee 
< 'attention  et  courtoisie,  et  gofltez  des  repas  exquis  et  autret 
• socialites  qul  feront  de  votre  voyage  en  Skyliner  une 
. merveilleuse  experience.  , 


PREtfEZ  LES  SKYLINERS  DE  LA  TWA  VERS: 

L'AMERIOUE?  8 vols  par  semaine  L.E.  194,450 
LES  INDES  -,3  vols  par  semaint  L.E.  83,950 
L’lTALIE  ^ J 1 1 vols  par  semaine  L.E*  48,800 

RAstmr i m i p bees  | atrprAs  r (J  e ; to  t re 
ag ewe  delwyageiouMelephoner  , 

A u Ca;i  r4e  * 44 1 90 
A. Alexandrie  t 26328  . 


GtfTfWAfa  iif  la  tnemifrz'Ugnc A 
de  crampor  ttalrien  d ofjrir  un  \ 
termce  rdguticf  de  transport  de 
merchandises  etirra  I’Amlrique, 

I' Europe .il'A/nque  ei 


TWA 


TWA 


TWA 


TWA 


R.C.  55496 

TWA  = TWA 
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AU  JOUR  LE  JOUR 


1.11.  HECHTER  NOUS  k QUH1ES 


CVst.  avec 
niitant  <le  re- 
gret que  de 
surprise  que 
nous  uvons 
appris  le  de- 
part del  in  it  if 
pour  la  Suis- 
se, de  noire 
a ni  i .1.  * K. , 
Fieehter,  pro- 
fesseur  A lTU- 
niversite  Fa- 
ro u k 1 c r. 
Avec  iui  s’en  va  un  grand  ami 
de  ee  nays,  un  iiomme  an  eoeur 
gc'nereux,  un  niaitre  qu’entoure 
1’affection  de  generations  (l’etu- 
diantes  et  d’etudiants,  un  po£te 
dent  notre  journal  vlent  encore 
de  consacrn*  le  talent  en  le  de- 
clarant hors-conronrs  lors  de  no- 
tre  rerente  competition  litterai- 
rc,  till  excellent  jourualiste  et, 
broebant  sur  le  tout,  un  aninia 
teur  extraordinaire  clout  le  dy- 
namisme,  le  devourment  <*t 
I'energie  onl  fait  merveille  dans 
notre  v i lie,  au  cours  de  res  tren 
te  d emigres  annees. 

Fondateur  avec  M.  Antoine 
Benachi  et  le  Baron  Firmin  Van 
den  Bosch  de  ces  « Amis  de 
l*Art  » dont  le  souvenir  n’est  pas 
efface,  nous  lui  devons  les  con IV* 
renees  de  « 1/ Atelier  »,  et,  qu’il 
s’agisse  dcs  « Argonautes  » ou 
de  sa  ch6re  Colonic  Suisse  oil 
il  jona  un  role  de  premier  plan 
son  allant,  son  sens  de  I'organi- 
sat  ion,  son  drdain  des  in  esq  nine- 
ries  et  sa  perseverance  ont  rea- 
lise (les  miracles,  Ceux  <|u i Font 
vu  A I'oBuvre  pen  vent  seuls  en 
temoigner.  Jnfatigabfe,  tou jours 
sur  la  brfrhe,  servi  par  une  sau- 
te de.  fer  que  le  travail  stimulait 
an  lieu  d'ahattre,  Fieehter  a to- 
talisy  une  somibe  do  besogne 
v raiment  i*tonnante. 

II  aimait  et  comprenait  FKgyp 
te  et.  fut,  d£s  ses  debuts,  un  des 
ineJllenrs  ouvrie.rs  de  cette  bon 
up  entente  entre  Fgyptiens  et 
(Strangers  qu’il  voulait  verue  et. 
non  i>as  verbale,  fondee  en  veri- 


fy et  bfitie.  sur  le  respect  niiifiiel 
des  droits  et  drs  devoirs  de  cha- 
cun. 

Avec  Mine.  Fieehter,  tons  deux 
furent  les  proinoteurs  en  Fg.vp* 
te  du  Mouveinent  de  Service  So- 
cial. I/Institut  Superieur  de 
Travail  Social  d’ Alexandrie  dont 
Fieehter  demeure  jusqu’a.  son 
depart  Fun  des  dirigeants,  eta  it 
en  partic  leur  oeuvre  ninsi  que 
le  Centre  de  Fu^riculture  dr 
Bacos  et  le  Croissant-Rouge 
pour  la  Jeunes.se. 

11  y a quelques  annees,  J.-R. 
Fieehter  s’est  pen  a jmmi  r«‘tire 
des  di  verses  activiTivs  pour 
consaerer  le  meilleur  de  ses  for- 
ces et.  de  >a  foi  au  Kearmeinent 
Moral  dans  leijiiel  il  voit  la  re- 
ponsc  A nos  ]>robl^mcs  person- 
nels et  colli  ctifs. 

Atteint  dans  cette  sante  dont 
il  m cs usa  avec  taut  de  prodigue 
generosite,  notre  grand  ami  va 
retrouver  Fair  pu  de  ses  nionta- 
gnes  natales.  Toils  nos  voeux  Fac- 
conipagncnt. 

Les  temoignages  de  regrets 
aussi  divers  que  fervents  dont  il 
s’est  vu  entoure  d^s  que  son  de- 
part a etc  conn  ii,  Fa  fleet  ion, 
Festfrne  de  ses  etudiants  t'i  de 
ses  eollegues,  taut  de  gratitude 
et  (l’a  mi  tie  nuront  dfi  etre  pour 
J.-R.  Fieehter  un  reconfort,  si  non 
une  recompense,  (’’est,  d'ailleurs, 
tel  que  nous  le  e.oiinaissbns,  1c 
sen l qui  ait  pu  lui  faire  plaisir. 

Les  beaux  vers  (jue  ce  pays 
lui  a inspires  nous  rest  cut,  — 
nous  en  attendons  d a u ties  — 
ainsi  que  son  souvenir  et  son 
excmple. 

Le  depart  de  Fieehter  cr£e  par- 
mi  nous  un  grand  vide,  qul  ne 
sera  pas  combi 6 de  si  tot  et  nous 
n’oublierons  pas  Fami  qui  s’en 
est.  allt1,  bcaucoiip  trop  discrete- 
ment  h notre  grT*. 

Qu’il  ne  nous  onblie  pas,  lui 
non  plus,  et  que  l,e  « Journal 
Suisse  » qu’il  fond  a,  il  y a vJngt- 
cinq  ans.  continue  nialgrt*  son 
absence  A marquee  sa  place  dans 
la  presse  locale. 

liOCLS  CM  A TT’ERTO  N. 


Les  decisions  de  la 
Commission  Municipale 

La  disinfection  de  la  vilie.  — L’e’clairage 
du  Stade.  — L’occupation  de  la  voie  publique. 
La  iiouvelle 


Cite  des  Morts, 


A Fouverture  de  la  seance  d’hier 
de  la  Commission  Administrati- 
ve municipale,  lecture  a ete  don- 
nee  de  la  lettre  envoy^e  par  S.E. 
Ahmed  Loutfy  bey.  ancien  gou- 
verneur  de  la  vilie,  remerciant 
Fassemblde  pour  ses  sentiments 
envers  lui  durant  le  court  laps 
de  temps  qull  passe  par  mi  nous. 

L.E.  1800  POUR  DES 
1NJECTEURS  DE  D.D.T. 

L’ordre  du  jour  est  ensuite 
obord£.  Il  comportait  Fouverture 
d’un  credit  de  LE.  1.800  pour  Fa- 
chat  de  3 injecteurs  de  D.D.T. 
pour  combattre  les  cpidemies 
dans  les  divers  quartiers  de  la 
vilie. 

Ce  credit  a ete  vot6. 

200.000  BOUGIES  POUR 
ECLAIRER  LE  STADE 

Le  Comite  du  Stade  Fouad  ler 
avait  requis  Fouverture  d’un  cre- 
dit de  L.E.  10.000  pour  l’eclairagc 
du  stade  en  vue  des  prochains 
jeux  Medtterraneens  de  1951. 

La  Commission  a approuve  ce 
credit  qui  servira  & la  construc- 
tion dg*  4 tours  d’acier  dans  les 
quatre  coins  du  stade.  Chaque 
tour  portera  26  rellecteurs  elec- 
triques  de  1.500  watts  chaque. 

APPROBATION 
DU  REGLEMENT 
SUR  L’OCCUPATION 
DE  LA  VOIE  PUBLIQUE 

La  Commission  s'est  rang£e  de 
l’avis  du  Comite  juridique  quant 
a Fadmission  du  principe  de  ne 
pas  executer  les  jugem^nts  rendus 
dans  des  affaires  d’occupation  de 
la  voie  publique  par  des  vitrines 
qui  ne  ressortent,  du  mur,  que 
jusqu’a  40  cms. 


En  meme  temps,  elle  a approu- 
ve la  noiivelle  loi  sur  l’occupa- 
tion  de  la  voie  publique  en  y 
apportant  une  seule  modification: 
l’occupation  ne  sera  autorisee  que 
sur  10Cv  de  la  largeur  du  trot- 
toir  au  lieu  de  20 Si. 

LE  NIVEAU  DES  TERRAINS 
DE  LA  VILLE 

L’ Ad  ministration  du  Cadastre  a 
dte  chargee,  contre  une  retnbu- 
tion  de  L.E.  3.000,  de  presenter 
les  plans  du  niveau  des  diverses 
routes  et  rues  de  l’Est  de  la. vilie. 
touchees  par  le  projet  des  egouts. 

SUBVENTION  A LA 
SOCIETE  ROYALE 
D’ARCHEOLOCIE 

Une  subvention  de  L.E.  300  a 
ete  accord^  a la  Societe  Royale 
d'Archeologie.  pour  lui  permettre 
d’imprimer  son  Bulletin  mensuel 
en  francais  et  en  arabe. 

Une  subvention  annuelle  de 
L.E.  300  lui  est  aussi  accordee 
pour  lui  permettre  de  maintenir 
ses  efforts  dans  l’interet  de  la 
vilie.  1 

LA  NOUVELLE  CITE 
DES  MORTS 

Abordant  la  question  de  la  nou- 
velle  cite  des  morts,  la  Commis- 
sion a decide  de  soumettre  la 
question  au  Conseil  du  Tanzim 
pour  l’examiner  a la<  lumiere  des 
reglements  en  vigueur.  La  Comr 
miss’ on.  de  son  cote,  s’occupera 
du  choix  d’une  parcelle  de  ter- 
rain pouvant  servir  a toutes  les 
comraunautes. 

Il  est  entendu  que  les  depouilles 
mortellcs  se  trouvant  dans  les 
cimetieres  actuels  ne  seront  pas 
transfdres. 


IMPORTATIONS 
MASSIVES  DE 
BETAIL  D’ABATTAGE 


Le  gouvernement  accorde 
un  pret  de  L.E.  150.000 
aux  negociants  interesses 


tle  tribunal  des  narcotiques 
I renvoie  a huitaine  son  jugement 
dans  Falfaire  Dweck  et  Belleli 


f - Sas'd  - /stmzs  &dl,  - Site*  J 


Avenue 


De  notre  redaction  de  Port-SaYd. 

Fouad  ler  (Imm.  Eastern  Exchange)  Tel.  8276 


All  SCORING  CLUB  DE  HMIAD 
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TOUS  LES  SOIRS 

GRAND  SUCCES  DE 

CARMEN  PADY 

la  reine  des  animatrices 

L’ORCHESTRE  BOLERO 

dirige  par  ANDRES  MOLTO  (Radio-Madrid) 
avec  le  pianiste  HENRI  KHOURY 
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Les  tribunes  du  stade  du  Port- 
Fouad  S.C.  etaient  pleines  a cra- 
quer,  samedi  apres-midi.  Un  pu- 
blic joyeux  remplissait  les  gra- 
dins,  c»n  public  gai.  deja  pret  au 
lire  et  qui  attendant  avec  grande 
impatience  Fouverture  des  jeux. 

Sur  Fimmense  et  belle  pelouse 
du  stade.  les  organisateurs  de  cet- 
te competition  habituelle  de  fin 
de  saison.  comi>etiUon  aussi  spor- 
tive qu’humoristique,  etaient  tons 
presents,  chacun  au  poste  desi- 
gne.  / 

A 4 heures  precises,  les  athleti 
ques  membres  de  la  section  de 
basket-ball  qui  prenaient.  part  a 
ce  gymkhana  firent  une  entree 
sensationnelle  avec,  en  main  la 
torche  symbolique  a la  flamme 
droite  et  claire.  Apres  avoir  pas- 
se le  flambeau  de'  main  en  main, 
lout,  autour  de  Farene,  Ivan  Vella 
se  chargea  de  la  fixer  au  centre 
du  stade. 

Et  les  jeux  commencerent,  le 
serieux  alternant  avec  la  larce 
le  tout  rapidement,  mene.  sans 
une.  defaillance,  sans  une  erreur 
de  la  part  des  organisateurs.  Cour- 
ses a obstacles,  course  de  lenteur 
a bicyclette,  course  a dos  d’ane 
tir  a la  eorde,  la  belle  et  specta- 
culalre  manifestation,  de  gymnas- 
tique  due  aux  eleves  ^ie  M.  Roger 
Maari,  ancien  champion  univer- 
sitaire. 

Une . ^mouvante  minute  de  re- 
cueillement  suivit.  en  hommage 
a feu  Auguste  Rampal.  ancien 
membre  du  Club  et  qui  laissa  un 
souvenir  plein  de  regret  dans  le 
ccsur  de  tous  ses  fideles  amis. 

Et  enfin  pour  terminer,  la  par- 
tie  de  loot-ball,  opposant  les  ve- 
terans aux  membres  du  comite, 
rein  porta  un  succes  enomie.  L’ar- 
bitre  entra  en  scene,  habille  d’une 
robe  de  soiree,  petit  chapeau  co- 
quet sur  la  tete,  le  parapluie  du 
bisaieul  largement  deploye  et,  en 
guise  de  bijou  utile,  un  reveil- 
matin  de  respectables  dimensions, 
pendu  au  cou  et  qui  resonnait  in- 
tempestivement  a chaque  soubre- 
saut-  de  son  propri&aire. 

Une  reception  empreinte  de 
cordialite  cldtura  cette  agreabl-e 
apres-midi.  Elle  reunissait  autour 
de  M.  Vial  et  Dr  Haggar,  respec- 


Nos  lecteurs  se  rappellent  les 
circonstances  de  Farrestation  de 
MM.  Ezra  Dweck  et  Pierre  Belle- 
li. le  premier  porteur  d'un  petit 
llacon  de  cocaine  et  le  second 
detenant  chez  lui  une  autre  quan- 
tile. 
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1 » Les  deux  inculpes  'comparal.s- 
i > ssient  hier  devant  le  tribunal  des 
tivement  president  et  vice-pr£si-  <»  narcotiques  qui  examina  l’affaire. 
dent  du  Club,  tons  les  membres  i 1 

du  comite,  ainsi  que  les  membres  Mire  Abdel  Hamid  El  Senoussi, 
du  Sporting  Club  de  Port-Found  cvQcat  du  premier  nomme.  soule- 
et  leui'S  families.  F6fe  intime  qui  d va  l'exception  de  nullite  de  l’or- 
marqua  la  fermeture  d’6te  de  ce  < 1 de  perquisition  delivre  par  le 
stade  et  an  cours  de  laquelle  fu- d Parquet,  la  loi  prevoyant,  dans 
rent,  distributes  les  diverses  me-  d ce  cas.  des  investigations  preli- 
dailles  aux  plus  meritants.  Un  d minaires  qu  n’eurent  pas  lieu  en 
grand  bravo  aux  organisateurs,  l'occurrence. 


Les  inculpes  demandent  la  nullite  des  perquisitions 


de 


MM.  N.  et:  G.  Ne\Todis,  M.  Pe- 
rucich  et.  en  particular,  k M. 
Georges  Hamaoui. 

Consultations 

Le  Dr  Georges  Mokdessi.  an- 
cien medecin  a la  Compagnie  du 
Canal  a Ismailia.  s'est  install^  a 
Port-Said,  a la  rue  Rushdy  ipres 
de  l’Hfipital  Skofopoulos).  Il  re- 
volt tous  les  jours,  de  10  heures 
a.m.  a 1 heure  p.m.  et  de  4 heures 
a 7 heures  p.m. 

Quant  aux  indigents,  il  les  re- 
cevra  gratuitement  les  Mardi  et 
Samedi  de  6 h.  a 7 h.  p.m. 


saisis  excluant  a suffisance 
droit  toute  id^e  de  trafic. 

La  defense  du  second  inculp6 
fait  siennes  les  exceptions  soule* 
vees  par  Mire  El  Senoussi  d'au- 
tant  plus  que  la  perquisition  op6- 
lee  au  domicile  de  Belleli  ayant 
eu  lieu  sans  aucun  ordre  du  Par- 
quet. Elle  conclut  done  a l’acquit- 
tement. 

Le  tiibunal  renvoya  & diman- 
che  prochain  le  prononce  de  son 
jugemenfc. 


Le  ministre  du  Commerce  et  de 
FIndustrie  vient  de  conclure  deux 
accords-  pour  l’importation  mas- 
sive dc'  betail  d’abattage. 

Aux  termes  du  premier,  le  gou- 
vernement  consent  a un  nego- 
ciant  un  pret  de  L.E.  100.000  sous 
forme  d’un  erddit  dans  une  ban- 
que.  Le  bendficiaire  s'engage  de 
fournir  au  pa,ys  100.000  tetes  de 
bceufs  et  120.000  tetes  de  mou- 
tons  en  provenance  du  Soudan. 

La  transaction  est  rendue  ef- 
fective a partir  du  ler  juillet 
prochain  et  reste  operante  pen- 
dant une  pdriode  de  deux  ans. 

En  outre,  les  arrivages  de  bes- 
tiaux.  mensuellement,  ne  doivent 
pas  etre  infdrieurs  a 4.000  tetes. 
Quand  aux  prix  (en  gros  et  en 
detail),  l’interessd  devra  se 
conformer  a ceux  de  la  Tarifi- 
cation. 

Quant  a la  seconde  convention 
passde  avec  une  entreprise,  les 
autorites  lui  avancent  L.E.  50.000 
aux  memes  conditions,  sauf  que 
le  betail  sera  achete  en  Hongrie 
et  en  Ethiopie.  La  duree  de  cette 
transaction  est  limitee  a 1 an. 

Ajoutons  que  les  animaux  hoil- 
grois  seront  vendus  aux  tarifs 
suivants  : P.T.  27  l’oke  (vivant) 
et  P.T.  30  l’oke  ten  boucherie). 


ECHO  DES  RAIDS  AERIENS 
SUR  ALEXANDRIE 


De  nombreuses  ruines 
n’ont  pas  ete  deblayees... 


Alexandrie.  on  s’en  sou  vient 
encore  sans  doute,  a assez  souf- 
fert  des  bombardements  aeriens 
pendant  la  dernidre  grande  guer- 
re. De  nombreux  baliments, 
ecroules  par  les  attaques  de  la 
Luftwaffe,  en  temoigneraient.  au 
besoin,  puisque  lours  ruines 
n’ont  pas,  en  grande  panic,  et<5 
deblaydes  a ce  jour... 

La  Municipality,  se  repdant 
enfin  compte  que  ces  debris 
const itueraient  une  menace-  pour, 
la  sante  generate  de  la  popula- 
tion et.  aussi.  des  obstacles  au 
trafic,  a decide  de  les  en  lever. 

Mais  Foperation  etant  onereu- 
se  (on  Fevalue  a L.E.  3500),  cet- 
te ilepense  aura  lieu  pour  comp- 
te des  proprietaries  indemnises. 

Le  Conseil  rl’Etat.  consults  sur 
la  legalite  rle  cetle  niesure.  l’a 
approuvde. 


LA  VIE  SOCIALE 
ET  0 FFICIELLE 

Le  Conseil  de  l’Ordre 
de  la  Presse  re^oit 
le  Gouverneur 
d’Alexandrie 

Le. Comite  local  du  Conseil  de 
l’Ordre  de  la  Presse  offrait, 
avant-hier,  un  .grand  the  en 
1‘honneur  du  Gouverneur  de  la 
vilie,  a l’occasion  de  sa  nomina- 
tion. 

S.E.  Ahmed  Mortada  El-Mara- 
ghi  bey  fut  recu  par  les  mem- 
bres du  Conseil  de  FOrdre.  ainsi 
que  par  plnsieurs  personnalites 
de  la  vilie.  entre  autres  S.E.  1® 
lewa  Hussein  Yousri  Kamha  pa- 
cha, commandant  de  la  Police, 
S.E.  le  lewa  Abdel  Monseif  Mah- 
moud pacha,  directeur  general 
des  Gardes-Cotes.  S.E.  le  Dr  Ah- 
med El  Nakeeb  pacha,  Amin  El 
Ohandour  bey,  sous-directeur  ge- 
neral de  la  Municipality,  Mtre 
Mahmoud  Bakhati.  vice-prysi- 
dont  de  la  Commission  Munici- 
pale,  Aly  Choucri  Klianlis  bey, 
directeur  de  la  Chambre  de  Com- 
merce Eg>ptienne  d’Alexandric, 
Mtre  Mohamed  Kamel  Badaoui, 
Mtre  Zakaria  Moustafa,  contrb- 
leur  general  de  F Appro visionne- 
ment.  et  Hassan  Eff.  Tewfick, 
commissaire-adjoint  du  rouver-* 
nement  k la  Bourse  des  Contrais, 
etc... 

Un  discours  de  circonstance 
fut  prononce  par  notre  confrere 
Mtre  Bahgat  El  Derrini,  presi- 
dent du  Conseil  de  l'Ordre,  au- 
quel  S.E.  El-Maraghi  bey  repon- 
dit  par  quelques  mots  aimables, 
rditerant  sa  determination  de 
mener  a bonne  fin  sa  mission 
consistant  au  developpement  de 
la  vilie  pour  la  porter  au  rang 
digne  de  la  seconde  Capitale  du 
Ro3*aume. 

A la  Pepsi-Cola 

. Une  conference  de  presse  sera 
donnee  par  l’Alexandna  National 
Bottling  Co.,  le  samedi  10  juin, 
a 11  h.  a.m.,  a l’occasion  de  l’i- 
nauguration  de  sa  nouvelle  usi« 
ne  d’Alexandrie. 

Foyer  de  la  Jeunesse 
Catholique 

Le  Foyer  de  la  Jeunesse  Ca- 
tholique organise  a Fintention 
do  ses  membres,  une  promenade 
en  mer. 

Le  depart  aura  lieu  le  samedi 
TO  juin,  a 4 heures  p.m.,  de  la 
porle  douaniere  No.  6. 

La  cotisation  est  fixee  a P.T.  10 
par  personne. 

Los  inscriptions  sont  regues  au- 
jourd’hui,  jeudi,  au  secretariat, 
de  7 h.  a 9 h.  p.m. 

LA  TARIFICATI0N 
DE  LA  GLACE 


En  prevision  de  la  tarification 
de  la  glace,  une  reunion  aura 
lieu  samedi  prochain,  a la  Cham- 
bre de  Commerce  Egyptiennn 
d'Alexandrie.  entre  les  proprie* 
taires  des  fabrjques  de  ^lace  c4( 
le  d^legue  du  minfstcre  au  Com* 
merce  et  de  FIndustrie. 

On  y examinera  le  prik  de  re- 
vienr.  en  base  des  trais,  pour 
pouvoir  etablir  le  prix  de  v elite, 


L’avocat  dyfenseur  souleva  en 
second  lieu  la  nullite  du  scclle, 
le  llacon  contenant  les  2 gram- 
mes de  cocaine  saisis  etant  de- 
meure en  la  possession  du  Bu-  < 
veau  des  Narcotiques  depute  7 < 
heures  jusqu’a  11  heures  30  p.m 
sans  proceder  a la  mise  sous  scel- 
( les  et.  a la  redaction  du  proces- 
1 1 verbal  y relatif. 


< 1 

c 
c 

( 1 

F 
F 
F 
F 


Noire  rubrique  financiere 


Stance  du  ynercredi  7 juin 
Les  Fibres  Textiles,  -cedant  24 
points  : 322/10/08,  la  National 
i f?En  dernier  lieu.  Favocat  de  Metal,  en  abandonnant  25  : 288 
, i Dweck  stmtient  que  son  client  p 90,  venant  de  315,  la  Bolanachi, 
emploie  les  stupefiants  pour  son  ( i tombant  de  175  k 151.  firent  sur- 
, (Usage  pei*sonnel,  les  2 grammes  tout  les  frais  de  la  matinee. 


F 


BOURSE  DES  VALEURS 
DU  CAIRE 


WM'Tl  ~"r.  "MW* 


La  partie  de  foot-ball,  opposant  fes  veterans  aux  membres 
du  comite  et  qui  clctura  la  reunion  inter-membres  organisee 
par  le  Port-Fouad  S.C.,  fut  a la  fois  humoristique  et  palpi- 
tante  a voir.  Voici,  en  compagnie  de  I arbitre  Soultanakis, 
deguise  en  femme,  et  des  deux  linesmen,  les  capitaines  des 
deux  formations,  M.  d’Armenia  et  le  Dr  Haggar,  tenant 
chacun  un  bouquet  de  fleurs,  offert  par  le  maitre  du  sifflet. 

(Photo  « Journal’ d’E</ypte  ») 
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Les  Emprunts  se  compbrtent 
honorablement  ainsi  que  les  Ban- 
caires.  Les  valeurs  de  Transports 
et  de  Canaux  sont  moins  resis- 
tants  que  mardi. 

Aboukir,  Gharbieh,  New-Egyrp- 
tian  se  maintiennent.  aloi*s  que 
Kom  Ombo  et  Cheikh  Fadl  re- 
trogradent,  ainsi  que  l’Union 
Fonciere. 

On  traita  1a.  fondateur  Helio- 
polis au-dessous  de  vingt-neuf 
livres  : 2866/76. 

Parmi  les  Industrrelles,  com- 
portement  satisfaisant  de  la 
Eastern  Cy  : 1696/606/604.  de 

la  Filature  Nationale  : 1426/8/ 
24/6/8,  de  la  Filature  Misr:  1924/ 
39/36.  de  Engrais  Chimiques  : 
464/66,  de  la  Clothing  : 328/30, 
de  la  Copper  Works. 

Vers  la  fin  de  la  seance,  la  de- 
mande  se  reveilla  legerement. 
portant  pai  ticulierement  sur  la 
Oilfields. 

* * * 

Cl  6t  are  (]ours 
precedent 


Emp.  N,  8 1/4  10315 

Kinp.  Nat.  — 500  10300 

Lamp  de  Commerce  585 
Banque  Misr  1730 

Credit  Agricole 
et  Cooperatif 
Credit  Fonc.  Act. 

Land  Bank  act. 

Land  Bank  Fond. 


600 

2296 

700 

4324 


10320 
10320 
58  1 
1734 

705 

2294 

696 

4300 


National  Bank 
Eaux  du  Cairo  Joe 
Anglo-American 
Nile  Cy. 

Eg.  Delta  Light 
Rys.  pfiv. 
Egyptian  Hotels 
Ltd.  ord. 

Aboukir  Cy 
Egyp.  Shipp.  Cy 
Anglo-Belgiun  Cy 
New- Egyptian 
Kom-Ombo  Act. 
Cheikh  *Fadl 
Union  Fonc.  Act. 
Heliopolis  Fond. 

Fil.  et  Tis.  Misr 
Egrenage  Misr 
Ste  Misr  pour  la 
Rayonne  act.  n.A 
Ste  Misr  pour  la 
Rayonne  Obi. 
Delta  Land 
& Invest. 

Eastern  Cy 
Oilfields 


Cloture  ('ours 
precedent 


3410 

1242 


350 


560 

205 

210 

345 

235 

199 

507 

532 

934 

2876 

1936 

1000 

410 

2010 


1604 

370 


3414 

1244 

358. 

562 

207 

209 

350 

240 

204 

510 

536 

936 

2890 

.1924 

1076 

•411 

2014 

276 

1600 

368 


Cloture  Cours 
precedent. 

Cicurel  ord.  lioo  mo 

Salt  & Soda  p.  305  307 

Crown  Brewery 
d’Alexandrie  1776  1S2S 

Egyptian  Copper 

Works  1020  1010 

Filature  Nationale  2428  1428 

Lid.  Fibres  Text.  308  332 

National  Metal  Ind.  290  315 

National  Plastics  Cy  170  175 

Sucreries  Oblig.  1970  1980 

Ste.  Eg.  d’ Engrais  • 

et  (Find.  Chimiques  466  464 

Bolanachi  351  174 

Siegwart  S95  900 

Financiere 

et  Industrielle  340  830 

Vit.  et  Vin.  Obi.  490  492 

DELT A TRADING 


Nous  apprenons  qu’a  la  pro- 
cliaine  assemblee  generate  de  la 
Delta  Trading,  le  coupon  propose 
sera  do  P.T.  50  brut. 


BOURSE  DES  C0NTRATS  D’ALEXANDRIE 

Seance  du  Mcrcredi,  7 Juin 


Ouverture 


1930. 
ClOinre 
1 heure 


m if 

ju  i 

^ i 

m | 
m | 
m 1 


m 

iii 


LES  AVENTURES  DE  JIMPY:  LE  FLEUVE 


suivre;  = 


Je  crois.  qu 
ne  vous  ennuiera 
plus,  Mme  Brown. I 


KARNAK.  MENOUFI,  GUIZA  7: 

Juillet  74.70 

Novembre  — . — 

Janvier  — . — 

ACHMOUNI,  ZAGGRA,  GUIZA 

Juin  118.— 

AoQt.  — . — 

Octobre  — . — 

Decern  bre  — . — 

Fevrier  — . — 

SENSIBLE  BAISSE 

DES  COURS 

Avant  Fouverture,  le  Comrnis- 
saire  du  Gouvernement  porte  a 
la  connaissance  de  la  Corbeille 
que  le  prix  maxima  pour  I’e- 
cheance  Aout  est  porte  a talla- 
ris  154.50.  Ainsi,  los  eehyances 
Juin  et  Aout  ont  le  meme  pla- 
fond. 

Toujours  hesitant,  le  march y 
debute  aux  niveaux  de  ia  cloture 
de  la  veille,  au  milieu  d’une  ac- 
tivity restreinte. 

Des  rentes  d’un  caract£re  ge- 
neral pesent  sur  les  cours,  qui 
flechissent  d’une  manterc  sensi- 
ble. Les  eehyances  de  la. nouvelle 
recolte  en  sont  les  plus  affoc- 
tees  et  enregistrent  un  recu l va- 
riant entre  un  tallari  ct  1 1/2 
tallaris. 

Vers  la  fin  de  la  syance  la  fai- 
blesse  s’accentue  serieusement 
sous  te  poids  de  ventes  mal  ab- 
= sorbyes,  provenant  surtout  de  la 
= place  du  Caire,  qui  impriment 
= a toute  la  cote  un  aspect  ci’ef- 
= fond  remen  t. 

= On  clCtura  tr^s  faiblement  aux 
S plus  has  prix  de  la  journee. 

| MARCHE 

DE  MINET-EL-BASSAL 

S Syance  du  Mercrerii  7 Juin  1950. 

= Prix  pratiques  pour  le  dispo- 
= it  i i » l»*  : 

= KARNAK  : 

Good  $ 72 

G/FG.  ... 

FG  

. FG  /Extra 
MENOUFI  : 

Good  ... 

G FG  ... 

FG  


73.15 
71.85 
71.80 
30  : 
110.50 
303.— 
60.20 
59.70 
60.05 


Bern  ter  e 
operation 
1 heure  5 


71.70 
• 71.45 

1 1 0.50 
102.— 

59.50 

58.50 
5b.  t o 


Difference 
sur  cloture 
precedent© 

— 160 

— 117 

— 95 

— 700 
inchange 

— 245 

— 305 

— 95 


• ••»»< 


72.65  N. 

75.65 

80.25 

54.25  N. 


LES  AVENTURES  DE  BUCK  RYAN:  LE  MYSTERE  DES  BIJOUX  VOLES 


(a  suivre)  = 


Marchy 
ron  .1400 
gees.  Le 


S'  71.65  . 

73.15  N. 

79.15  N. 

* * * 

plutot  soutenli  Euvi- 
balles  furent  echan- 
Karnak  demeure  la  va- 


le Guizeh  23  furent  l’objet  d’u- 
ne demande  plus  moderee.  Les 
primes  restent  sans  change- 
ment. 

CLOTURE  DES  MARCHES 
C0T0NNIERS  AMERICANS 
NEW-YORK 

Juillpt  33.49 

Octobre  33.00 

Decembre  32.88 

Mars  32.87 

Mai  32.78 

Juillet  32.41 

Octobre  30.90 

NOUVELLE-ORLEANS 

Juillet  33.29  Baisse  5 

Octobre  32.96  Hausse  4 

Decembre  32.85  Hausse  1 

Mars  32.86  Hausse  1 

Mai  32.76 

SPOT  33.55 

♦ » — 

MET  AUX  PRECIEUX 
ET  NON  FERREUX> 

Cours  communiques  par : * 

THj  SHHUHC  Cfl.  (Egypt  UlT 

ALEXANDRIE  " 

IS,  Ckenf  fads 

'dint 


Lfc  CAlRf 

tU.t  AW^rl  Kbalak 
Saroit  Pacta 

TcL  40385. 57754 


T*L  22242  i ^ 


fa 


a pi^ce 


Souv.  (floi), 

Souv.  (Heine), 

1 .ingot  or 
Of  21  carats  baguettes 
le  dirhem 

Nitrate  d’argent,  le  kilog. 
Platino  local 
Platine  ctranger 


420 

410 

118 


riete  recherche e*  Le  Mcnoufi  et  Argent  pur,  le  k 


425 
4 1 5 
150 

13F 

775 

73 

83 

m 


♦ Jeudi  8 Jilin  1950 


LE  JOURNAL  D’EGYPTE 


LES  EIATS  ARABES  ADHERERAIENT  A 
LA  DECLARATION  DES  TROIS  GRANDS 

...mais  demandeiaient  que  des  sanctions  soient 
prevues  contre  tout  agresseur  eventuel 


Bagdad,  te  7.  (Router).  — Sali- 
va nt  des  observateurs  ici.  les 
Ktats  arabes  vont  prochainem eiu 
demander  a la  Grande-Brotagnc. 
a la  France  et  aux  Etats-Unb 
une  garantie  selon  laquelle  ils  im- 
poseront  des  sanctions  a tout 
agresseur  utilisant  des  armes 
fournies  par  eux  contre  un  au- 
tre pays  rnoyen-oriental. 

Les  milieux  officials  d^clareni 
que  la  recente  declaration  des 
trois  Puissances  sur  la  fournltu- 
re  des  armes  au  Moyen-Orient 
assujettie  a des  assurances  qu’el- 
lies  ne  seront  pas  utilisGes  a des 
huts  agressifs,  n’affecte  pas  te 
traits  existant  anglo-irakien,  d’a- 
pres  lequel  la  Grande-Bretagne 
fournit  des  armes  a Ylrak. 

Ils  ajoutent  que  l’Egypte  et  la 
.7ordanie#ont  des  accords  similai- 
res. 


LES  DECLARATIONS 
DE  M.  ACHESON 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

M.  Acheson  reaffirms  forte- 
ment  que  TAmeriQuc  est  dispo- 
see  a accepter  toute  decision  de 
la  majority  dans  l’affaire  de  la 
representation  chinoise  et  qu’el- 
le  n’essayerait  d’influencer  per- 
sonne. 

La  creation  de  situations  de 
fait  fondees  sur  la  force  dans  ie 
monde  est  la  meilleurc,  base 
d’accords  yventuels  avec  les  So- 
viets qui  pourraient  mener  a des 
negociations  fructueuses  ct  pre- 
parer la  voie  a la  paix,  a affir- 
me  le  secretaire  d'Etat.  II  a sou- 
ligne  neamnoins  que,  malgre 
Tobstruction  sovietique  aux 
Nations  Unies,  les  Etats-Unis 
desiraient  toujours  Ja  pleine  par- 
ticipation russe  a tous  les  or- 
gan i sines  specialises  des  Nations 
Unies.  afin  de  resoudre  par  voie 
de  negociations  les  difficultes 
existantes. 

AUTRES  QUESTIONS 

Les  Etats-Unis  s’opposent  a 
tout  r^armement  de  rAllemagne 
occidentale  en  tant  que  moyen 
de  renforcer  la  security  de 
TOuest,  a affirme  ^ga lenient  le 
secretaire  d’Etat  Acheson  au 
cours  de  la  conference  de  pres- 
se  hebdomad  a ire. 

Ce  serai t faire  preuve  de  man- 
que de  sagesse  fondamentale,  a- 
t-il  dit,  que  de  menacer  la  Gran- 
de-Bretagne d’une  reduction  ou 
de  Tinterruption  des  credits  du 
Plan  Marshall  qui  sont  destines 
a etre  utilises  dans  la  Ruhr,  si 
elle  n’acceptait  pas  de  so  join- 
dre  au  combinat  europeen  du 
char  bon  et  de  racier. 

Les  taetiques  dilatoires  em- 
ployees par  I’URSS  demon t rent 
amplement  qu’elle  ne  desire  pas 
la  conclusion  du  traite  d'Etat  an- 
trichien  a l'heure  aetuelle,  a de- 
clare aussi  M.  Acheson. 


LE  MINISTRE  DE  JORDANIE 
RENTRE  AU  CAIRE 

Amman,  le  7 (AFP).  — M.  B.i- 
haeddinc  Toukan.  ministre  de 
Jordanie  au  Caire,  a quitte  ce 


matin  par  avion  Amman  pour  ia 
capitate  Egyptienne. 

Son  sejour  prolunge  a Amman 
est  attiibue  a la  mise  au  point 
des  questions  pendantes  entre  la 
Jordanie  et  l’Egypte. 


: A LA  GRANDE  FETE  DE  L’AIR  D’ORLY 

• 

iLes  Parisiens  assisteront  au 


"ballet  d’helicopteres”  regie  parLifarj 
sur  musique  de  Gershwin  et  deStrauss  I 


* 


2 HEljR^OU  MATIN 


Londres  pessimiste 

Londres,  1c  7.  (S.S.  « Al-:\hram  »).  — En  Yahsencc  dc  tonic 
information  offictelle,  les  observateurs  londoimns  estiment  qu’en 
cas  de  re  jet  en  blor  de  tonics  les  propositions  du  marechal 
Slim,  ties  negociations  5 breve  (teheance  .semient  imposibles. 
Bfcn  qu’on  ignore  si  Ie  rejet  est  total,  on  interpeete  en  general 
la  visite  du  maveehal  Slim  d’unc  maniere  assez  pessimiste.  On 
attend,  eeoendant,  les  drclarations  des  ministres  responsables 
egyptiens  avant  de  se  former  une  opinion  definitive. 

En  general,  les  milieux  britanniqnrs  font  preuve  d une  gran- 
de pondcration.  Ils  semblcnt  esi inter  que  les  eveneinent.s  prouve- 
ront  la  justesse  de  leur  point  de  vue,  au  sujet  du  carnet  (tee  es- 
sentiel  du  Canal  de  Suez  pour  la  defense  du  Moyen-Orient. 

LE  PLAN  SC  HUMAN 


© 

© 

• • 


Paris,  le  7.  — (AFP).  — 
Cent  avions  a reaction.  200 
parachutistes  et  6 hclicopte- 
res  participeront,  dimanche 
prochain,  a la  *Fete  Nationa- 
le  de  l’Air»  qui  se  deroulera 
sur  le  terrain  d’Orly,  le  plus 
grand  aerodrome  commer- 
cial francais. 

Pr6s  de  500.000  spectateurs 
sont  attendus  pour  cette  ma- 
nifestation sans  precedent 
dans  Hiistoire  de  l’aviation 
franchise. 

Elle  debutera  par  un  lacher 
monstre  de  10.000  pigeons 
voyageurs.  35  kms  de  palis- 


sades  de  bois  teger  sont  ac- 
tuellement  en  cours  de  mon- 
tage pour  delimiter  l’enceinte 
officielle  de  ce  gala  des  ailes. 
au  cours  duquel  on  pourra 
voir  un  ballet  d'helicopteres 
regie  par  Ser^e  Lifar,  celebre 
auteur  choregraphique,  qui 
fait  repeter  les  pilotes  depuis 
plus  de  trois  semaines  sur 
des  rausiques  de  Gershwin  et 
de  Strauss. 

Un  pare  de  voitures  pou- 
vant  contcnir  30.000  autos  et 
15.000  bicyclettes  a et£  am6- 
nagtf.  Cinquante  stands  sont 
edifies  pour  «nourrir  et  de- 
saltereo  les  innombrables 
amateurs  de  sport  aerien. 


Le  President  de  la  Repu-  J 

blique  assistera  a cette  ma-  J 

nifestation  oil  seront  presen-  < 

tes  les  types  d’appareils  — < 

francais  et  etrangers  — les  1 

plus  modemes,  notamment  le  J 

Stato-Reacteur  Leduc  010  4 

qui  sera  lache  d’un  appa-  « 

reil  porteur,  et  le  long- 
courrier  francais  «Armagnac»  J 

qui  doit  etre  mis  en  service  4 

prochainement  sur  les  lignes  « 

internationales  d’Air-France.  < 

La  Royal  Air  Force  et  les  ar-  J 

mees  de  Pair  beige  et  hollan-  4 

daise  participeront  egalement  < 

a cette  journ^e  placee  sous  le  1 

vocable  du  progres  de  l’avia-  J 

tion.  civile  et  militaire.  4 

• ©•••••••••©•••©©•©••©•  ** 


La  legislation  des  ecoles 
libres  doit  etre  revisee 


♦4  ►- 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

Le  comite  « interdepartemon- 
tal  » charge  de  la  mise  au  point 
de  propositions  anglalses  s’ ins- 
pirant du  projet  francais.  conti- 
nue a sieger  a huis  clos.  Les  re- 
sultats  de  scs  travaux  ne  se- 
ront diivulgues  nu'apres  avoir 
ete  soumis  au  Cabinet  et  approu 
v6s  par  lui.  11  est  probable  que 
ces  travaux  seront  termines  au 
debut  de  la  conference  des  six, 
mais  que  le  gouvernement  bri- 
tannique  attendra  de  connaitre 
Tatittude  adoptee  par  les  diver- 
ges dHegations  quant  a la  forme 
pratique  que  le  plan  Schuman 
est  appele  a revetir  avant  de 
faire  connaitre  scs  suggestions 
a la  conference. 

On  precise  enfin,  de  source  of- 
ficielle,  (|ue  la  question  des  med- 
ian res  methodes  pour  tenir  le 
gouvernement  britannique  infor- 
me de  la  marche  des  negocia- 
tions  continue  a faire  l’objet  d’e- 
changes  de  vues  sur  la  possibi- 
lity de  la  creation  d'un  comite 
franco-anglais  de  liaison,  de 
1’envoi  d'un  repre  sen  tant  anglais 
a Paris  ou  plus  simplornont  de  re- 
courir  a la  voie  diplomatitiue  or- 
dinaire. II  est  possible  out*  cette 
derniere  solution’  soit  en  defini- 
tive retenue. 

UN  EXPOSE 
DE  M.  SCHUMAN 
A SES  COLLECUES 

A Paris,  un  porte-parole  du 
gouvernement  a declare  a Tissue 
du  Co  ascii  des  Ministres  de  ce 
matin  : 

a M.  Robert  Schuman  a fait 
au  gouvernement  un  expose  des 
1 conversations  relatives  au  projet 
francais  d’insUtution  d’uue  auto- 
rite commune  pour  regler  la 


production  du  eharbon  et  de  ra- 
cier. La  constitution  de  cette  au- 
torite commune  est  en  verite 
1'idee  maitresse  du  projet.  11 
con  vena  it,  pour  abou  tir  a un  re- 
sultat.  d'etudier  ct  de  negocier 
la  mise  en  oeuvre  de  ce  pro  jet 
entre  des  participants  oonvain- 
cus  cte  Tutilite  de  T institution 
de  cette  autorite  commune,  sans 
renoncer  d’ailieurs  5 convaincre 
les  hciV  ants.  C’cst  sur  cette  base 
qu'un  accord  reiaiif  est  finaie- 
ment  intei*venu  aver.  TAngleter- 
re. 

a Des  negociations  s’ouvriront 
entre  les  Etats  qui  out  accepte 
les  principes  essentiels  de  la 
proposition  franca ise.  de  telle 
sorte  que  la  discussion  puisse 
s'ouvrir  sur  une  base  communc». 

Apres  avoir  souligne  ciue  TAn- 
gletOTTe  sera  infoimye  xle  toutes 
les  etapes  des  negociations,  le 
porte-parole  a ajoutc  que  le 
gouvernement  francais  « souliai- 
tait  que  la  Grande-Bretagne  ainsi 
informee  puisse  se  ralller  aux 
conclusions  qui  interviendront 
ou  mcme  qu'ellc  decide  en  cours 
de  rouic  do  paiticiper  aux  ne- 
gociations ». 

« M.  Schuman,  a-t-il  precise, 
a fait  connaitre  qu’il  avait  pro- 
pose aux  pays  acceptant  d’ou- 
vrir  les  negociations  le  20  Juin. 
11  est  probable,  bien  que  toutes 
les  reponses  n aient  pas  encore 
etc  reques,  que  cette  date  sera 
finalement  retenue.  Jusque  la,  le 
gouvernement  francais  arretera 
dans  les  details  les  instructions 
qu’il  donnera  a ses  j-epi'esentants 
, clans  les  negociations,  mais  jus- 
que la  Egalement,  le  gouvernc- 
ment.  francais  consult  era  sur 
rensemble  du  probleme  le  conscil 
cconomique  et  toutes  tes  organi- 
sations profession  nel  les  interes- 
sees,  patronales  et  salariees  ». 
©©©©©©©©©©©©©©©©©©©© 
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I Votre  Journal  en  quelques  lignes  I 


LONDRES.  — M.  Churchill  a 
declare  hier  devant  une  reunion 
groupant  7.000  femmes  conserva- 
trices  de  toute  la  Grande-Breta- 
gne, que  les  recentes  elections  ge- 
nerates ont  prouve  que  le  peuple 
britannique  ne  voulait  pas  le  1- 
cialisme  ou  une  «clique  d’ag. 
teurs»  dans  le  gouvernement  tra* 
vailllste. 

TOKIO.  — Dans  la  lettre  qu’il 
a adresaee  au  Premier  Ministre 
Yoshida  pour  lui  demander  de 
proceder  a Tepu ration  des  edi- 
teurs  de  « L’Akahata  »,  le  gene- 
ral Mac  Arthur  declare  notam- 
ment  : 

« La  politique  all  tee  a cher- 
che  ii  oncourager  et  a develop- 
per  la  presse  libi’e  responsable. 
La  censure  a et6  yirogressive- 
ment  levee  et  les  journaux  lies 
seulement  par  un  code  de  presse 
modele  sur  les  regies  du  jour- 
nalisme  de  la  Societe  Americaine 
ties  Editeurs  de  Journaux. 

TOKIO.  — La  police  japonaise 
a arretd  le  2 Juin  des  communix- 
tes  Japonais  charges  de  la  liai- 
son avec  les  autorites  sovietiques 
lie  Vladivostok. 

LONDRES.  — Cest  M.  Attlee, 
de  retour  de  vacances  en  Fran- 
ce, qui  prend  la  responsabilite 
du  Foreign  Office,  tanilis  que 
AI.  Kenneth  Younger,  ministre 
d'Etat,  assure  l'expedition  des 
affaires  courantes  du  Depart e- 
inent  pendant  la  maladie  de  M. 
Bevin. 


STAUNE  ET  LE  DILEMME 
ALLEMAND 


Les  finales  Corpora  tives  de  Basket-Ball 

I.C.I.  bat  Union  Vie  par  31/29 
Cicurel  bat  Gattegno  par  21/17 


Hier  soir  en  presence  iTun  pu- 
blic aussi  nombreux  qu'enthou- 
siaste  eurent  lieu  les  finales  des 
tournois  corporatifs  pour  joiteurs 
non  federds  premiere  et  seconde 
catdgorie,  dotes  respectivement 
des  Coupes  « Bourse  Egyptienne* 
et  « Journal  d'Egyptc*. 

En  lever  de  riGeau,  Tequipe  ile 
Gattegno  qui  rencontrait  celle  de 
Cicurel  pour  la  Coupe  de  not  re 
journal  aurait  pu  en  cas  de  vic- 
toire  s’adjuger  la  coupe  ayant  a 
son  palmares  3 victoires  et  une 
defaite  contre  2 victoires  et  une 
riefaite  pour  son  ad  versa  ire.  Cris- 
pes  par  Tenjeu  de  la  rencontre 
Jes  homines  de  Gattegno  yirati- 
querent  un  basket-hall  tres  peu 
efficace,  mjsant  toutes  leurs 
chances  sur  leur  meilleur  joueur 
Rishdy.  lequel  etait  cTallleurs 
ties  bien  surveille.  Par  ailleurs 
il  prenait  souvent  le  risque  ri'at- 
tendre  sous  le  punier  adverse  ties 
passes  qui  ne  venuient  pas. 

A ce  compte  la  Cicurel  ne  tar- 
da pas  a mener  par  5 & b pour 
atteindre  la  mi-temps  avec  un 
avantage  de  7 points:  11/4.  A la 
reprise  il  y eut  un  remontage 
spectaculaire  de  Gattegno  qui 
reduisit  l’ecart  a un  point  seu- 
lement 6X3/14).  Mais  ses  joueurs 
trop  nerveux  se  laissercnt  alter 
a commcttre  une  sdrie  de  fautes, 
qui  valnrent  a Cicurel  4 coups 
francs  transformes  19/14.  Cicurel 
devait  Temporter  finalement.  cn 
depit  de  la  perte  dc  Gdrardine 
pour  4 fouls,  par  21/17. 

Cette  ddfaite  de  Gattegno  re- 
met  trois  eijuipes  a dgnlite  de 
victoires  et  deux  df*f ailes:  Gat- 
tegno, Cicurel.  et  «A1  Mhsria® 
( ex-S.B.  Bourse  Egyptienne).  Il 
faudra  une  nouvefie  «poule»  a 
trois  pour  les  depart ager. 

Quant  5 la  finale  de  la  pre- 
miere categoric,  elle  donna  lieu 
a une  partie  passionnante  dispu- 
tee  de  bout  en  bout,  et  long- 
temps  inctecisy.  Le  coup  de  sif- 
flet  final  consacra  la  victolre  de 
Tl.C.I.  sur  TUnion-Vie  par  31  a 
29.  A Tissue  de  la  rencontre,  M. 
Edmond  Attallah,  capitaine  de 
I’ I.C.I.  regut  des  mains  de  Mine 
Maurice  Arditi,  la  Coupe  «Boui- 
f?e  Egyptienne*,  tandis  que  Ab- 
del Azim  Bey  Abaza,  distribuait 
les  medailles  aux  deux  yquipes. 

J.  S. 


CE  SOIR 

MACCABI  v/  PRO  P ATRIA 

L’equipe  de  la  Maccabi  et  celle 
de  la  Pro-Fatria  seront  aux  pri- 
ses ce  soir,  a 8 heures  30  a la 
Pro-Pat  ria. 

Au  cours  de  leur  premiere  par- 
tie  disputee  contre  le  Keravnos 
tes  joueurs  italiens  avaient  lutte 
courageusement  dei’ant  tes  ele- 
ments heilenes  s’inclinant  finale- 
ment  par  28-35.  Quant  a la  Mac- 
cabi, elle  n’eut  pas  la  partie  faci- 
le face  au  Homenetmen-Nubar  et 
ce  soir.  ses  joueurs  devront  s’em- 
ployer  h fond  contre  la  Pro-Pa- 
trta. 

Par  ailleurs.  les  hommes  de  Ni- 
no Giuntoli,  capitaine  de  la  Pro- 
Patria,  qui  cclebre  son  mariage 
ce  dimanche  avec  une  charman- 
te  sportive.  Mile  Laudi  Coruahi. 
lui  offnront  peut-etre  comme  ca- 
deau  de  manage,  une  retentissan- 
te  victoire  sur  la  Maccabi. 

UNE  INTERESSANTE 
REUNION 

AU  CERCLE  RECREATIF 

Le  Cercle  Recrcatif  d'Heliopo- 
lis  organise  ce  dimanche  11  juin, 
une  intyressante  reunion  compre- 
nnnt  deux  belles  parties  de  bas- 
ket-ball. 

A 6 heures  p.m.,  match  l'emi- 
nin:  Cercle  Recreatif  contre  He 
liopolis  Tennis  Club,  suivi  de  Ke- 
ravnos contre  Cercle  Rycrdatrf 
«All-stars».  Un  small-clanse  et 
quelques  surprises  clotureront 
gaiement  la  sointe. 

A L ARARAT  S.C. 

L'Ararat  S.C.  organisera  diman- 
che prochain  ll  juin.  sur  sun  ter- 
rain de  la  rue  Ibrahim  pacha,  les 
deux  interessantes  parties  «re 
tour*  entre  ses  equipes  masculine 
et  feminine  et  celles  de  TUnion 
Hellenique  de  Suez  et  Port-Tew- 
fik. 

L’EQUIPE  DU  FAROUK 
ARRIVE  AUJOURD’HUI 

Tenninant  sa  triomphale  tour- 
nee an  Liban,  par  une  victoire  sur 
la  Selection  du  Liban,  le  Farouk 
S.C.  rentre  aujourd’hui  au  Caire 
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La  France  fait 
forfait  aux 
championnats  du  | 
I monde  de  football  i 
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Paris.  — An  uirs  d’u-  e 
= ne  v e 11  11  » o n extraordi-  = 

E nalrc,  teime  hier  soir,  = 

= le  bureau  dc  la  Federation  = 

E Frangnisc  de  football  a de-  e 
= ride,  que  la  France  ne  par-  = 

= tlcfperait  pas  a la  Coupe  = 

= Mondiale  dc  football  qui  doit  = 

H se  dy router  A Rio-de-Janeiro.  = 

= La  federation  fait  valoir  = 

= que  le  programme  elabore  = 

= par  la  fyderatlon  brfsi-  = 

E iienne  com  port  c des  impos-  ^ 

= sibilites  matyrielles  physF  = 

E ques  et  des  illegal ites  in-  = 

= compatibles  avec  la  itegnla-  = 

E rite  des  epreuves  et  les  in-  = 

= terets  des  footballers  Iran-  = 

E cais.  = 

LE  SPORT  A PORT-SAID  '! 


AU  SPORTING  CLUB 
DE  PORT-FOUAD 

Nos  lecleur  out  lu  en  page  4 
(Clironique  du  Canal)  un  comp- 
te rcmdii  sur  la  reunion  inter- 
mem bres  sportive  qui  s’ost  de- 
routee  samedi  dernier  au  stade 
du  Port-Found  S.C.  Voici  les  re- 
sultats  techniques  de  cette 
agreable  aprds-midi  qui  rem por- 
ta un  v f steces: 

100  metres  plats  : 

ter  Robert  Pouchabahani. 
2eme  Ververis. 

Cours  de  lenteur  a bicyctetlic  : 
ler  N.  Cottis. 

2e  me  ( I . M a roe  1 1 os. 

Course  a obstacles  : 
ler  T.  Soultanakis. 

2eme  X.  Diacakis. 

1.500  metres  : 
ler  Ververis. 

26me  A.  Tourgouman. 

Course  a dos  d'finc  : 
ler  Manos. 

2eme  Soulhinakis. 

Relnis  I v 200  : ' ' . 

ler  Section  Fool-Ball 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

La  Kuysic  a dit  mener  ce.  jcu 
pendant  ciiui  ans  en  ajournant 
coiitinuelJement  les  solutions  de- 
finitives. Mais  ii  aerobic  qu’ellc 
soit  pressee  aujourd’luii  ear  elle. 
vient  de  prendre  trois  decisions 
qui  indiquent  Qii’eUe  veut  iiqui- 
der  eonipleteinent  le  passe  et 
etablir  scs  relations  avec  l’Alle- 
magne  sur  uue  base  netive.  Jille 
a annonce  coup  sur  coup  Ja  li- 
quidation du  compte  des  prison- 
niers  et  celle  des  reparations  de 
guerre  et  a finalement  consenti 
a Ja  proclamation  definitive  de 
la  fronti6re  germano-polonaise. 
Gcs  trois  dycisions  ont.  6te  autant 
dc  coups  brutaux  pour  tes  Alle- 
mands,  de  TOuest  aussi  bien  que 
de  TEst.  I/opinion  allemande  a 
ainsi  appris  qu’un  million  de 
prisonniers  ne  retournevont  plus 
dans  leurs  foyers.  L) ’autre  part, 
les  reparations  dues  aux  Russes 
continucront  dTtrc  pryieitees  an 
prix  fort,  car  la  reduction  de 
50  0/0  annonc6e  par  Moscou 
n’est  cn  realite  qtTitn  trompe- 
l’oeil.  En  effet,  les  reparations 
de  10  milliards  de  dollars  au- 
raient  du,  d’apry.s  I’accord  de 
Potsdam,  etre  r£gfttes  par  Ten- 
semble  de  TAlleraagne  et  non  par 
TAllemagnc  orientate  srule.  En- 
fin, Taeeeptaiion  definitive  de  la 
Jigne  Oder-Neisso  par  Moscou 
met  definitivenicnt  fin  aux 
espoirs  entretenus  par  les  coin* 
inunintes  aliemands  de  flechir  la 
volonty  russe  snr  ee  jioint  .sen- 
timental, qui  est  la  seule  ques- 
tion 5 propos  de  laquelle  les 
Aliemands  de  TOuest  et  de  TEst 
sont  u nan  hues. 

* * * 

Cette  attitude  de  Moscou  n’ati- 
gurc  rien  de  bon  pour  Tavenir 
ne  TEuropc.  Ayant  regie  tous  les 
probtemes  pendants  avec  les  lea- 
ders de  TAllemagnc  coinmnniste, 
Moscou  a prepary  le  terrain  aux 
mesures  de  •compensation  <1  tri 
doivent  suivre.  11  faut  logiqne- 
ment  prevoir  dans  un  avenir 
proebain  : la  proclamation  d’une 
.xilemagm*  onentaio  indepeinlan* 
te,  qui  pretvndia  representer 
toute  TAllemagnc  et  dont  les 
chefs  rysideront  a Berlin,  un  Iral* 
tv  avec  la  Russie,  le  retrait  of- 
ficiel  des  troupes  sovietiques  de 
ia  zone,  ct  leur  maintien  a titre 
do  forces  de  defense  du  bloc  com- 
mu n isle  pour  faire  face  aux  trou- 
pes d’oeeiipation  de  TOuest. 

LEON  KEM.W. 


LA  LI6NE  ODER-NEISSE 
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2eme  Seel  on  Foot-Ball  (lore  <> 
categoric). 

Tii*  ii  la  conic  : 

Section  Foot-Ball. 

Course  pour  enfants  (3  5 5 ans): 

ler  F.  Doume’.gue. 

.Maieb  de  Foot-Ball  : 

Membres  du  comity  battent  1 : 
veterans  de  ltequipe  de  Foot-Ball 
du  Porfc-Fouad  S.C'.  Les  bills 
ont  ety  success  1 vem en t marques 
par  M.  pyrueich  a la  premiere 
mi-temps,  et  par  Dr  Haggar  sur 
penalty  durant  la  seconde  mi- 
temps. 


PNEUS 

MICHEL! 


VENTES  & SERVICE 


LE  CAIRE  : 16,  Rue  Emad  El-Dine  — Tel.  76058 
ALEXANDRIA  ^ Bid.  Said  ler  — Tel.  2662c 


r 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

SURPRISE  A L’OUEST 

Les  diplomates  occidentaux  sont 
surpils  que  la  Russie  ait  pris  une 
roe  sure  si  repugnante  a chaqtie 
Allemand  — oriental  ou  occiden- 
tal — en  ce  moment.  «Le  presti- 
ge sovietique  en  Allemagne*.  a 
declare  une  source  diplomatique, 
« n’est  pas  assez  haut  pour  siibir 
ce  second  coup  en  un  mois  avec 
plaisir.  Il  a du  y avoir  une  pres- 
sion  considerable  du  cote  polo- 
nais  pour  faire  accepter  cette  so- 
lution.* 

La  source  ajoute  : «Cet  ac- 
cord a Glargi  la  large  breche 
aetuelle  entre  tes  deux  moities  du 
pays.  Il  rend  incontestablement 
plus  difficile  la  tache  de  trouver 
une  base  pour  reunir  eventuelle- 
ment  te  pays  et  elimine  memo  la 
chance  minuscule  qui  existdit  pour 
un  gouvernement  de  coalition. 

« Aucun  Allemand  occidental  ac- 
ceptera  de  participer  dans  tin 
gouvernement  comptetement  alle~ 
mixnd  pour  inclure  tes  comrhtmis- 
tes  ii  moins  qu'on  accepte  d’a- 
bord  de  reviser  la  frontiere  orien- 
tate — une  promesse  qu’aucun 
cominuniste  ne  'petit  donner.»  • 

LONDRES 

NE  RECONNAIT  PAS 

L’Angleterre  ne  reconnaitra  pas 
Taccord  polono-allemand  oriental 
sur  l’Oder-Neisse  comme  limite  de 
lrontieres  permanente  allemande. 
a declare,  de  son  cote,  un  porte- 
parole  du  Foreign  Office. 

lie  rjorte-parole  a ajoutH  «La 
SDi-diScviat  republique  democrat’que 
dc  I’AUemngne  orientate  n’est  nul- 
lemeht  quaiifiee  de  ceder  ccci  ou 
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TTOXG-KOXG.  — Les  commu- 
nlstes  chinois  mettraient  sur 
pied  dans  le  slid  de  la  Chine  une 
force  aerienne  strategique, 
eontrolee  par  les  Soviets.  Un  re- 
seau  de  radar  serai t egalement 
etabli  et  des  avions  a reaction 
d’origine  sovietique  auraient  fait 
leur  apparition  dans  plusieurs 
bases. 

COLOMBO.  — Les  delegues  de 
29  pays  ont  decide  hier  la  for- 
mation d’une  Association  Mon- 
diale des  Bouddhistes  A la  fin  de 
leur  conference  ici.  Leur  but 
principal  sera  l’enseignement  du 
bouddhisme  a travel’s  te  monde. 
Le  Q.G.  provisoire  sera  Colombo, 
et  des  centres  regionaux  seront 
crees  partout  dans  1c  monde. 

BENGHAZI.  — Les  troisiemes 
elections  generales  dans  l’histoire 
de  la  Cyrenaique  ont  pris  fin 
tranquillement  la  nuit  avant  der- 
niere. La  nouvelle  session  sera 
inauguree  samedi  par  l’Emir. 

TEHERAN.  — La  crise  minis- 
ter idle  provotiuye  par  la  demis- 
sion des  ministres  des  Finances 
et  de  l’Economie,  s‘cst  poui'suivie 
avec  la  demission  du  ministre 
de  la  Justice,  M.  Mohammad  He- 
yatt.  Le  President  du  Conseil  Ali 


Mansour  n’a  pas  encore  accepte 
ces  trois  demissions. 

D’autre  part,  les  journaux  de 
ce  matin  ecrivent  qu’«  ii  est  pro- 
bable qu’un  projet  d'accorrl  addi- 
tionnel  pour  les  concessions  pe- 
trolieres  sur  le  pays  sera  sou- 
mis  au  Parlement  dans  quelques 
jours  ». 

GENEVE.  — Les  delegations 
de  la  Pologne  et  de  la  Tchycos- 
lovaquie  ont  quitte  la  salle  dc 
la  Conference  Internationale  du 
Travail. 

La  Confyrence  n’avait  pas  ety 
en  mesure  d' accepter  1’yiim illa- 
tion de  la  detegation  nationallste 
chinoise. 

ROME.  — Do  viotents  orages 
ont  dclaty  en  differents  points 
de  la  Peninsula,  causant  de  gra- 
ves degats  aux  recoltes.  A Sa- 
lerne  notamment,  de  vastes 
champs  de  ble  ont  ete  devastys. 
Dans  la  rygion  de  Viterbe,  trois 
personnes,  frappees  par  la  fou- 
dre,  soufrrent  de  brCilures.  A 
Vittoria,  en  Sicile,  un  jeune  hom- 
ine  a succombe  a une  insolation. 

ROME.  — 3 ouvriers  ont  ety 
tues  et  8 autres  blesses,  a la 
suite  d’une  explosion  de  grisou 
dans  u nomine  de  soufre  a Fa- 
vara,  en  Wardaigne. 
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. Anthony  Eden  veut  divorcer 

Londres,  le  7 (Reuter).  — M.  Anthony  Eden,  leader  adjoint 
du  Parti  Conservateur  britannique  et  ministre  des  Affaires 
Etrangyres  en  temps  de  guerre,  a intente  lint*  action  en  divorce 
contre  sa  femme  pour  desertion.  M.  Eden  avait  eponsy  en  1923, 
Beatrice  Helen  Beekctt.  Leur  fils  ainy  Simon,  pilote  dans  la  RAF 
a ete  tue  en  1945  en  Birinanie.  L’autrc  fils  survit.  Mme  Eden 
serait  aux  Etats-Unis. 

Pas  de  question  chypriote  a Londres 

Paris,  le  7 (Reuter).  — Le  Premier  ministre  gree,  le  gene- 
ral Nicholas  Plastiras,  ne  discutera  pas  la  solution  de  la  ques- 
tion de  Chyprc  avec  les  offi  teLs  britanniques  au  cours  de  sa  vi- 
site aetuelle  a T Europe  Or  eutale. 


B.  — Gestion  administrative 
et  financiere  : 

Non  moins  onereuses  mais 
d’un  orrirc  different,  sont  les 
dispositions  relatives  a la  ges- 
tion administrative  t?t  financiere 
des  ecoles  privees. 

Et  d’abord,  nous  Tavons  deja 
vu.  entre  autres  conditions  que 
doit  remplir  le  proprietaire  (Tu- 
ne ecole  libre.  la  loi  de  1 048 
ajoute  la  condition  de  « solva- 
bility » pour  faire  face  aux  char- 
ges financieres  de  Tdcole  et  lais- 
se  au  Ministre  le  soin  de  deter- 
miner ces  charges  par  arretd 
(art.  3,  dernier  alinea). 

Or.  Tarrote  cT execution,  loin 
de  se  limiter  h fixer  ces  charges 
financieres,  a pris  l’initiative 
d'imposer  aux  proprietaires 
d’dcoles  Tohligation  de  deposer 
en  banque  le  montant  des  depen- 
ses  pour  six  mois.  ou  de  fournir 
une  garantie  pour  une  somme 
equivalente. 

Une  telle  injonction  constitue, 
a n’en  pas  douter,  une  prescrip- 
tion de  fond  qui  outrepasse  la 
portee  d’un  simple  arret 4 minis- 
terial et  qui  eut  dtT  dventuelle- 
ment  faire  l’objet  d’un  texte  de 
loi. 

Nous  signalons  h ce  propos,  la 
loi  Xo.  92  de  1939  sur  tes  eom- 
pagnies  d ’assurances,  dont  Tart. 
8 est  relatif  5 Tohligation  impo- 
see  a ces  compagnies  de  deposer 
en  une  banciue  d’Egypte  un  mon- 
tant determine  a titre  de  garan- 
tie. 

Nous  relevons  egalement  Tin- 
gerence  du  Ministere  dans  la 
question  des  meubles  de  Tecole 
(art.  2,  al.  5).  Et  Ton  ne  s’ex- 
pliciue  nuljement  Tinjonction  de 
ddclarer  les  ressources  financid- 
rt?s  de  l'etablissement  (art.,  o, 
al.  11). 

Par  ailleurs.  Tart.  25  do  la  loi 
elablit  une  procedure  speeialc 
pour  le  cas  ou  Ia  gestion  finan- 
ciere viendrait  a etre  defectueu- 
se  : sommation  suivie,  apres 
six  mois,  d’un  arrete  de  ferme- 
ture  pris  par  le  Ministre  de 
l’lnstruction  Publique. 

Nous  rappelons  aussi,  en  ce 
qui  concerne  la  gestion  adminis- 
trative et  financiere,  Tart.  13 
de  la  loi  qui  exige  Tinsertion 
clftns  le  reglement  interieur  de 
Tecole  de  dispositions  assurant 
la  bonne  gestion  financiere. 
d’anrds  tes  directives  nui  seront 
ytablies  par  arrete  U11  Ministere 
de  l’lnst ruction  Publique  et  dont 
l’observance  est  garantie  par  la 
poursuite  disciplinaire,  sans, 
prejudice  de  peihes  correction- 
nelles  et  de  la  fermeture  de 
I’ycole. 

Nous  relevons  ygalement  Tart. 
24,  al.  2,  relatif  au  pouvoir  don- 
nd  aux  agents  de  l’Ariministra- 
tion  de  se  faire  presenter  tous 
les  registres,  y compris  dvldem- 
ment  tes  livres  de  comptabilitA 

Nous  signalons  enfin  l’inter- 
diction,  prevue  par  Tart.  14  de 
la  loi,  d’engager  un  mernbre  du 
personnel  enseignant  pour  une 
periode  inferieure  a l’annee 
scolairc. 

Et,  somme  toute.  Ton  pent  dire 
que  les  dispositions  de  la  loi. 
relatives  a la  gestion  adminis- 
trative ot  financiere,  consti- 
tuent, en  meme  temps  qu’une 
intrusion  injustifiee  dans  les 
affaires  de  Tecole,  une  etrange 


incursion  dans  le  domafne  du 
droit  prive.  Cette  incursion  est 
d’auLant  plus  grave  que  la  loi 
prevoit  la  fermeturfe  de  Tecole 
par  arrete  ministdriel,  alors  qu’it 
sagit  de  questions  civiles  ren- 
trant  dans  la  competence  de4 
tribunaux  de  droit  commun, 
dont  les  codes  contiennent  dej 
dispositions  de  fond  et  de  forme 
assurant  a l’interesse  des  gaian- 
ties  autrement  plus  grandes  que 
de  simples  investigations  adrm- 
nistratives. 

1 1 7 a,  certes,  le  recours  au 
Conseil  d’Etat.  comme  l’a  fait 
ressortir  le  Ministre  dans  sa 
conference  a la  presse,  mais  ce 
recours  semble  peu  pratique,  efe 
les  tribunaux  ordf nairas*  sent 
mieux  places  pour  trancher  1 cs 
rronflits  qui  surgissent  entu 
I’ycole  et  ses  clients. 

Par  ailleurs,  rien  ne  par  ait 
justifier  une  procedure  adminis- 
trative pour  la  fermeture  d une 
ecole  en  cas  de  deconfiture  dll 
proprietaire. 

Pour  ne  citer  qu’un  exempla 
qui  fait  ressortir  i inopportun!- 
te  de  J’ingerence  administrative 
clans  des  affaires  purement  civi- 
los,  nous  faisons  observer  que 
lorsquun  etablissement  public 
(cafe,  restaurant,  etc.),  a ete 
ouvert  faute  d’opnosltion  par 
TAdministration,  celk>ci  ne 
mole  nullement  de  ses  ressour- 
ces, ni  de  sa  gestion  administra- 
tive et  financiere. 

Il  serai t peu  rationnol  d’en 
agir  autrement  ouand  il  s'agit 
d’un  ytablissement  sec  la  ire.  1 ] 

JOSEPH  CASSIS  BEY. 

(A  SUIVRE  J. 


(1)  C'est  avec  une  veritable 
satisfaction  que  nous  rappelons 
ici  ■ 1‘auis  emis  par  V Assembler 
Generate  du  Conseil  d'Etat  sur  1c 
projet  de  loi  alors  soumis  au  Par- 
lement et  relatif  aux  Commissions 
d‘arbitrac/e  et  dc  conciliation  dans 
les  conflits  entre  patrons  et  ou- 
vriers. 

D'apres  cct  nvis,  le  dit  projet 
de  loi  etait  fr.gA  contrairc  aux 
accords  de  Montrcux  et  a I'orga- 
nisation  judiciaire  qui  leur  fait 
suite,  et  ce  pour  les  motifs  sui- 
vants  : 

c Les  litiges  entre  patrons  et 
ouvriers  comportent  Vexamen  dll 
contrat  de  travail  qui  regie  le  sa- 
laire,  les  heures  de  travail  et  les 
heures  de  repos;  en  d’autres  ter- 
mes,  ces  litiges  ont  un  caractcre 
purement  civil  et  rentrent  de  cn 
chef  dans  la  competcntc  des  tri- 
bunaux mixtes  au  cas  oil  Vune  des 
parties  serait  de  nationality 
etrangere. 

« UEgyptc  n'a  recouvre  sa  li- 
berty d’action , en  matiire  legis- 
lative, qxCd  la  condition  de  ne  pas 
enf reindr e la  loi  d' organisation 
judiciaire  mixte.  Si  done  on  sous - 
trait  les  litiges  en  question  d la 
competence  des  tnbunaux  mixtes, 
on  va  a.  Vencontre  de  Vorganisa- 
tton  judiciaire  de  ces  tribunaux 
( Journal  « Al  Zamane)),  7 Juin 
1948  >». 

La  suppression  des  Tribunaux. 
Mixtes  lien  laisse  pas  moins  tou- 
te sa  vulcur  d Vavis  du  Conscil 
d'Etat , d'apres  lequel  les  disposi- 
tions ayant  un  caractcre  civil  nr 
doivent  pas  figurer  dans  une  loi 
d'ordre  administratif . 
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SES  AVANTAGES  MULTIPLES: 

• PUISSANCE  : 12  C.V.  - 100  kms  a l’heure 
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PIECES  DE  RECHANGE  EN  STOCK  PERMANENT 


© 


SMS  DEPOSITION 


L E CAIRE:  Coin  des  rues  Emad  El  Dine 
et  Ooubreh  - Tel.  4887? 

ALEXANDRA  : 55,  rue  Fouad  ler 


rN/^ 

W 


LE  JOURNAL  P’EGYPTE 


# Jeudi  8 }um  1950 


DEPART  DE  S.E.  ATO  AKLILOU 

S.E.  Alo  Aklilou.  ministrc  dt\s  Affaires  Etrangfcres  d'Kihiopie.  e>t 
parti  liicr,  minuit,  a destination  de  Paris.  11  s*«,wt  mom  re  tres 
satisfnit  de  son  jour  en  Egypte  rt  a declare  a notre  envoy#  qu’il 
avait  #te  cxtrOmement  touche  do  la  cordialitc  de  Taccucil  one 
S.M.  Je  Hoi  Farouk  avait  bien  voulu  lui  reserver.  Voici  Son  Ex- 
cellence, qiiclques  minutes  avnnt  son  depart,  s’entretenant  nvcc 
M.  Pierre  Petrid^s,  consciller  dc  l'anibassade  d’Hthiopic  au  Caire. 


DEPART  DE  REFUGIES  PALESTINIENS 

Pliisieurs  .rcfugies  arabes  de  Palestine,  autorisls  a rentrer  chez 
eux,  viennent  de  quitter  1’Kgypte  par  les  avions  de  la  MisrAir. 
Dn  les  vo it,  ci-dcssus,  au  inonient.  de  leur  depart,  devant  l’afrro- 
gare  de  la  Couipagiiie,  place  dc  l'Opera. 


VERNISSAGE  CHEZ  CADMUS 

Hier  aprfcs^midi,  a cu  lieu,  A la  Librairie  Cadmus,  le  vernissage 
de  1’Exposition  des  oeuvres  de  Mine  Evangelic  Ragnos.  On  volt, 
sur  notre  photo,  l’artiste,  en  compagnie  de  M.  GeorgiadLs,  de 
l’anibassade  de  Grdce,  et  de  S.E.  Scsostris  Sidarous  paelia. 


La  croislere  Meals  d’apres 


une  revue  aritannique... 

C’est  cells  a laquelle  vous  etes 
convies  cet  ete  par  I’EGIT ALLOY D 


Une  vue  de  Pompei,  la  nuit 


TTNE  revue  anglaise  dcmandait 
^ lYcemment  a ses  lecteurs 
quelles  #taient,  a Irurs  ycux,  les 
vacances  d’#t#  id#ales. 

Soixante-deux  pour  cent  des 
lecteurs  qui  particlpfcrcnt  a cc 
referendum  repondirent  que 
cYdaient  celles  qui  edmbineraient 
la  pocsie  de  I’ltalic,  au  charme 
de  la  France  et  a la  beaut#  dc  la 
Suisse. 

La  porsic  dc  ritalic...  Le  char- 
me  de  la  France...  La  beaut#  de 
la  Suisse...  Vous  pouvez,  si  vous 
le  voulez.  en  jouir  cet  #te.  11 
vous  suffit,  pour  ccla,  de  vqus 
inset-ire  a la  grande  ernisierc 
Italic-France-Siusse  que  I’KGI- 
TALLOVO,  Bureau  de  Tourisme, 
25,  rue  Solinian  pacha,  organise 
cette  annee.  Le  denari  dc  cctte 
croisifcre  qui  conduira  ses  parti- 
cipants dans  les  trois  pays  que 
Ton  peut  cons»d#rer  com  me  les 
plus  int^ressants  du  point  dr 
vue  du  tourisme,  aura  lieu  le  11 
Quillet.  Duree  : 37  jours,  dont  3 
a Naples.  4 a Rome,  3 a Floren- 
ce, 3 a Venise,  3 a Milan,  4 a 
Lucerne.  4 a Geneve,  5 a Paris 
et  1 A G#nes.  Prix  : L.E.  Ill  et 
124. 

Cette  croisi&re  n’est,  d'ail- 
leurs,  nas  la  seule  que  l’EGI- 
TALLOYD  organise  cet.  (HO.  II  y 
en  a encore  trois  autres,  tout, 
aussi  attrayantes.  Les  deux  pre- 
mieres sont  cojisacr#es  a Pita- 
lie.  Depart  le  28  juin  et  le  11 
juillet,  Prix  : L.E.  66  et  76. 
Quant  A la  trnisidme,.  elle  condui- 
ra ses  participants  en  Italic  et 
en  France.  Depart  : 4 aofit.  Du- 
r#e  : 26  jours.  Prix  : L.E.  86  et 
118.  Au  programme  : 3 jours  a 
Naples,  3 A Koine,  2 a Florence, 

1 A Genes,  2 A Nice,  4 A Paris, 

2 a Milan-  et  3 A Venise. 

Ce  qui  caract#rise  ces  quatre 


Chamonix* 

MONT- BLANC 

ik 

MAJESTIC 

PALACE  * ★ * ★ 

Noiivcllc  direction 
Prix  ctudics 
15  Juin  • 30  Scptembrc 

■ b 

Sui  CexOtaaxdinavte 

ECRAN  DE  VERRE 

ftfc  AUIOURD’HUI 


tNouveaux  Prix  Reduits , 

our  la  stance  de  3.15  p.m. 


croisiAres  dc  I’EGITA  LLOYD 
c’est.  a part  leur  prix  qui  est 
des  plus  avantageux.  les  condi- 
tions uniques  de  confort  dans 
Icsquelles  dies  s’effectueront,  En 
effet,  Taller  et  le  retour  se  fera, 
A la  suite  d’arrange m cuts  sp#* 
ciaux,  sur  1‘ESPEKIA.  Ie  bateau 
le  plus  rapide,  le  phis  Iumicux 
et  le  plus  moderne  dc  la  Mcditer- 
ran(T.  Quant  au  sc jour  dans  les 
pays  M-ites.  if  sera  organist1  par 
la  fameusr  Organisation  HOT-’L 
PLAN,  mondiale  ment  conpue, 
que  TEGITALLOVi)  reprc*a-mc 
eh  Egypte,  et  qui  conlrble  en 
Europe  plus  de  5 DOO  hotels,  tons 
d’exceHente  categoric. 

Ceux  qui  desirent  avoir  de 
plus  aniplcs  renseignements  peu- 
vent  les  obtenir  A PEG  IT  A LLOYD, 
25  rue  Soli  man  pacha,  Tel.  78701, 
oil  il  leur  sera  fait  le  meillcur 
des  aceucils.  Quant  aux  inscrip- 
lions,  riles  peu  Vent  se  faire  jus- 
qu’A  quatre  jours  de  la  date  du 
depart  des  croisiYrcs.  Pour  la 
commodile  generalc,  il  est  ce- 
pendanl  recommande  aux  parti- 
cipants rventucls  dc  lYserver 
leurs  places  an  plus  t6t. 


MISSION  LAIQUE  FRANQAISE 

LYCEE  FRANCO-EGYPTIEN 

HELIOPOLIS 


CERTIFICAT  D’ETUDES 
PRIMAIRES 

FRANCO  - E6YPTIENNES 


Sont  admis  par  ordre  de  nit- 
rite : 

MENTION  TRES  BIEN 
Hafez  Aleya,  Castorina  Lu- 
cienne. 

MENTION  BIEN 
Em incute  Fabio.  Kheir  el  Di- 
ne Jlanaa,  Blattner  Mireillc,  El 
Bakri  Nelly,  Fouad  Saloua,  Ham- 
zi  Abou  Itizk,  Maschas  Antoula, 
Valencia  Vera,  Fathi  Nani,  To- 
massia n Huguette,  Odabachi  Be- 
cliir,  Nahoum  Gama,. 

MENTION  ASSEZ  BIEN 
Zaki  Rafiu,  Labib  Denise,  Au- 
debort  Claude,  Davril  Christian. 
Ezra.  Clemy,  J lam  ad  a Faouzia, 
Choueri  Ofesama.  Zaki  Karima, 
RatJile  Kama!,  Alkhanati  Sarah, 
Kara  hat  Shierley;  Chalabi  Marie, 
El  Tobgui  Soad,  \ italis  Marie, 
Riad  Hoda,  Amr  Saleh.  Alchimis- 
ter  Mayer,  Bagdadi  Fifi,  Akou- 
k;a  Ariel  to.  Mosseri  Rachel,-  Ez- 
ban  Yvonne,  Piha.  Liliane,  Ma- 
kram  Labib  Boulos.  Zarmati  He- 
lene, Levi  Raymonde,  Michel  Li- 
ly, Faouzi  Laurice,  Abdel  Gaffar 
Mohamed,  Rouchdl  Suzanne,  Ra- 
ti b Devlet,  Hassan  Awatef,  Azarl 
EVolyne,  Der  Hagopiati  Artin, 
Eisenberg  Diane,  Teymour  Na- 
dia, Alalouf  Isaac. 

MENTION  PASSABLE  • 
Scandar  A dele.  Franco  Os- 
wald. Comaa  Mimi,  Alalouf  Vic- 
tor, Salem  Nabil,  Mayol  Nicole, 
Sekaly  Vladimir,  Mary!  Kama!. 
Amar  Josephine.  Chouicha  Lily, 
Fik’ri  Ferial,  Katcherian  Kdouarrl, 
Jvahil  Lily,. Hosny  Faoukia,  Morv 
Riquctte.  El  Borai  Nihal,  Abdei 
Lahf  Madiha.  Adli  Sarouat.  Ei 
Guindi  Nabila,  Cham  a a Ettv, 
Chaker  Colette,  Osmo  Rachel. 
Wahba  Mireillc,  Daoud  Barbari 
Samira,  El  Chirny  Hereya.  Salem 
Victoria,  Amin  Mervet,  Salto  pm 
Pauline  Messeca  Marguerite 
Gammal  Leonie.  Matatia  Sandra, 
Hafez  Mervet,  Riad  Amira,  Amr 
Salma,  Rafik  Nina.  Quetta  Doris, 
Scrag  El  Dine  Sarniha,  PJuta 
Guy,  Ac  her  Etty,  Tessoun  Ro- 
sette, Farid  Nawar,  Mazlaton 
Suzy;  Fahim  Elham.  Haesoun 
‘C’hcHf,  Le\*yRenee,  Vidon  Raoul, 
Bigio  Gillette,  Sadek  Sou  ray  a, 
Safouat  Hanna, “Lambcz  Diaman- 
te. Chehebar  Gabriel;  Ria<l 
Amir,  Michatm  Stella.  Mahcii 
A mira.  Acher  Esther.  Tachnked- 
jia‘n  BcrdLA  Choukri  .ChdrJfa. 
rhoukrallai'i  Fifi,  Rou4  Lazare, 
CoRen  Albert 


Les  delits  d’ opinion 


A llons-nous  dc  Vavdnt  f vu 
sommes-nous  on  train  dc  mar- 
cher a rcculons  ? de  demands 
*Al  Ahram  » en  commentant  le 
projet  d'amcndcmoit  de  la  Loi 
sur  les  ddlits  d’ophiion.  Il  dit : 

Nous  aurions  souhaitc  n’avoir 
jamais  a 6crirc  un  soul  mot  sur 
la  question  que  nous  comptons 
soulever  aujourd’hui. 

Eii  effet,  c’est  avec  un  r6el 
regret  que  nous  constatons  qu'un 
gouvernement  forme  a la  suite 
(l'61cctions  qui  exprimaient  la  vo- 
lonte  du  peuple,  songc  a coni- 
battre  la  iiborte  cTopinion  et  a 
mettre  les  delits  d’opinion  sur  le 
ni6me  pied  que  les  vols  el  les 
assassinats. 

Pourquoi  essayer  a introdtiire 
des  innovations  qui  n’ont  d’ail- 
leurs  pas  dr  pareilles  dans  le 
moude  entier  ? Pourquoi  le  gou- 
vernement vcut-il  agiter  Tepou- 
vantau  d’un  nouveau  regime  qui 
consiste  «V  decider  que  telle  ou 
telle  personne  est  suspecte  pour 
avoir  com  mis  un  genn;  determi- 
ne dc  delits.  % 

Nous  tenons  plus  que  quicon- 
que  a ce  que  Lord  re  social  et  eco- 
nomique  soit  respectC*  ; mais 
noils  soutenons  que  les  legisla- 
tions ct  les  restrictions  ne  runs- 
tltuent  pas  le  meilleur  moyen 
d'atteindre  cc  but.  11  faut,  au 
contraire.  que  la  justice  sYt endc 
au  grand  coiiunc  au  petit,  que 
le  peuple  ri>glc  ses  affaires  coni- 
ine il  I’entend. 

lmposez  les  lots  que  vous  vou- 
lez  ; combaitez  les  prinoipes  sub- 
versifs  de  la  manidre  qui  vous 
seinble  efficace  ; mais  gardez- 
vous  de  profiler  de  Toccasion 
pour  vous  montrer  injustes  en- 
vet’s  ceux  qui  diligent  l'opinion, 
les  promoteurs  de.  la  r£forme, 
du  progrfts  et  de  revolution. 

Laissrz  les  gens  respirer  ; car 
celui  qui  ne  pout  pas  respirer 
etouffe.  Et  surtout  laissez-nous 
respirer  un  air  sain  et  pur. 

Luttez  coniine  bon  vous  seinble 
contre  les  propagatcurs  <Iu  coni- 
munisnie  ou  d ’autres  doctrines 
analogues,  aussi  condamnablcs  : 
mais  de  grAce  ne  rreez  pas  dans 
le  pays  cette  atmosphere  d’epin** 
vante  qui  empechc  les  gens  me- 
me  de  faire  la  critique  permise, 

Tza  liberte  sous  la  pirc  de  ses 
formes  est  preferable  A Toppres- 
sionr  sous  ses  plus  belles  appa- 
rrnces.  Ceux  qui  marchent  dans 
la  lumi^rc  ne  risquent  pas  de 


s’egarer  : mais  ceux  qui  prtffdrcnt 
Tobscurite  courent  tons  les  ris- 
ques  dc  se  perdre. 

Des  negociations 

I/ccart  est  grand  entre  ce  que 
demande  VEyyptr  et  ce  que 
propose  la  Grandc-Bretayne.  dil 
*AL-Misri»  au  su jet  des  contact ? 
qui  out  licii  en  ce  moment  entre 
les  qouvernements  egyptien  et 
anglais.  Analysant  le  rapport 
adresse  par  Vambassadcur  d'E - 
gypte  d Londres  au  minister e des 
Affaires  Etrangdres,  notre  confre- 
re dit: 

Tamils  que  1’Egypte  vent  par- 
faire  son  independance  par  1’6- 
vacuation  des  troupes  6traiig£res 
sc  trouvant  sur  son  territoire  et 
Tuoit6  de  lies  deux  parties  de  la 
Vallee  du  Nil.  TAngfetrrrc  vent 
convaincre  I’Egypte  de  noiivelles 
theories,  justifier  I’occupation  et 
contenter  les  Eg>*ptiens  en  leur 
accordant  quelqucs  posies  au 
Soudan  l 

L’Angleterrc  demande  A TFJ- 
gypte  d’exa  miner  I'affaire  du 
Canal  du  point  de  vue  internatio- 
nal, et  pretend  que  Tevacuation 
immediate  n’est  pas  dans  Tint6- 
ret  de  TEgjpte.  Cela  n’a  rien  de 
nouveau  de  la  paid  des  Anglais  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi ces  derniers  veulent  nous 
faire  pour  en  parlanl  d’une 
agression  possible.  Depuis  soi- 


Au  cours  d’une  conference  de  presse,  au  Semiramis 

Gene  Markey  sollicite  I’appui  du 
gouvernement  el  du  peuple  egyptiens 

...pour  tourner  la  premiere  super-production 
egyptienne  mondiale  «La  vie  de  Mohamed  Aly  El 
Kebir » en  rouxcolor  probablement 


Gene  Markey,  entoure  des 


xante-huit 
rengaine  ! 


a ns,  c’est  la  mdme 


Les  suggestions  britanniques 
devant  servir  de  bases  aux  n£- 
gociations,  portent  toutes  le  ca- 
chet de  la  politique  imperial  isle 
britannique.  En  effet.  (’unifica- 
tion du  commandement  mili- 
taire  ne  signific  que  la  condain* 
nation  definitive  dc  I’ind^pen- 
dance  de  T Egypte.  Quant  a la 
creation  d’un  bloc,  il  ne  peut  re- 
presenter pour  TFJgyptc  qu'un 
maigre  profit  que  TAngleterre 
fait  scmblant  de  vouloir  lui  assu- 
rer aux  depeus  des  Flats  ara- 
bes. Enfin,  la  troisiftme  solution, 
cello  qui  tend  A renvoyer  lYva- 
cuation.  eile  c<-t  la  plus  ridicule 
et  la  plus  inopportune. 

En  ce  qui  concerne  le  Soudan, 
les  Anglais  ne  proposent  que  ce 
qu’ils  avaient  propos6  au  cours 
des  negociations  avec  Seilky  pa- 
cha. Pourquoi  estiment-ils  que 
I’Egypte  doit  accepter  mainte- 
nant  ce  qu’clle  a refuse  sous  le 
ministdre  Sedky  pacha  ? 


Une  • atmosph^i*e  do  franche 
cordialite  a rejpid  hier.  tout  au 
long  -de  la  conference  de  presse 
tenue  au  Semiramis  par  le  sym- 
pathique  producteur  et  scena- 
riste  am^ricain  Gene  Markey. 

M.  Markey  nous  a racont£ 
comment  Pierre  Zarpanelli  qui 
desirait  depuis  trois  ans  faire 
realiser  un  film  sur  Mohamed 
Aly  El  Kebir,  lui  en  parla  Tan 
dernier  a Londres.  Markey  qui 
etait  au  Caire  durant  la  guerre, 
en  qualite  d'attache  naval,  s’en- 
thousiasma  pour  le  projet.  Et 
c’est  la  raison  pour  laquelle  il 
est  venu  ici. 

Gene  Markey  nous  dit  que  les 
grands  pays  se  sont  .servis  du  ci- 
nema pour  faire  connaitre  au 
moride  les  epopees  de  leur  his- 
toire.  C’est  au  tour  de  TEgvpte 
de  se  mettre  sur  les  rangs.  puis- 
que  son  histoire  n’a  rien  a en- 
vier  a celle  des  autres.  Et  c’est 
parce  qu’il  veut  que  ce  film  ait 
une  portee  mondiale  que  Gene 
Markov  y pense  en  «tr^s  graiul». 
Il  souligne  que  Tappui  du  gou- 
vornement  et  du  peuple  6gjfp- 
tiens  sont  d’une  importance  pri- 
mordiale  pour  la  reussite  de  cet- 
te super-production.  Tour  la  dis- 
tribution, il  a songe  A un  grand 
acteur  americain  (Douglas  Fair- 
banks jr.)  et  A un  grand  acteur 
francais  (Louis  Jourdan).  La 
vedette  feminine  ainsi  que  le  r6- 
le  du  grand  Mohamed  Aly  se- 
raient  confies  possiblement  A des 
acteurs  egj'ptiens  connus  ou  in- 
connus.  Markley  souligne  1 ’im- 
portance du  role  de  Mohamed 
Aly  et  tout  ce  qu’il  comporte 
comme  exigences  de  la  part  de 
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iere  STELLA 


LES  QUESTIONS  ET  LES  PRIMES  DE  LA  DEUXIEME  SEMAINE 

PREMIER  PRIX  : 


YTOICI  la  deiixiOme  s£rie  de  six 
’ lecteurs  sont  invites  a r^pondre 


e 

+ 

+ 


questions  auxquellos  nos 
cette  semaine. 

• Ces  questions  paraitront  dans  notre  journal  jusqu’A 
jeudi  prochain  15  juin,  inelus.  Lc.s  renonses  seront  rceues  a 
nos  bureaux  (11,  rue  EI*Sahafa,  Le  Uaire) , jusqu’au  samc- 
di  17. 

1. )  Quelle  est  la  ville  d’Egypte  qui  diparait  une 
fois  par  an  ? 

2. )  Ou  se  trouve  au  Caire  I’usine  dc  la  S.A.  des 
Bieres  Bomonti  et  Pyramides,  et  k Alexandrie  celle  de 
la  S.A.  Crown  Brewery  ? 

3. )  Combien  de  couleurs  y a-t-il  sur  ( etiquette  des 
bouteilles  de  biere  Stella? 

4. )  Quel  est  le  pension naire  de  notre  Zoo  qui  a tou- 
jours  Fair  d’etre  en  pyjama  ? 

5. )  Quel  est  le  plus  petit  Etat  d’Europe  t 

6. )  Quel  est  Tanimal  qui  porte  dans  son  ventre  cs 
que  les  femmes  portent  a leur  cou  ? 

LES  PRIMES  DE  CETTE  SEMAINE 

r ES  primes  suivantes  seront  tiroes  parmi  ceux  qui  auront 

iY pon du  exabtement  aux  questions  de  la  deuxi^me  se- 
niaine  : 

lei*  prix.  — L'ne  montre  plaque  or  Titus,  pour  hoinnte 
ou  dame,  dernier  module,  offerte  par  la  Joailleric  JIDCO, 
d’unc  valeur  dc  L.E.  12. 

2cmc  prix.  — Une  robe  tissage  main,  offerte  par  la 
Maison  THAIS  (haute  couture),  24,  rue  Soliman  pacha, 
intmeuhle  Cinema  Radio,  valeur  L.E.  10. 

a^ine  prix.  — Un  beau  briiiuet  « M'  lflam  »,  offert  par  la 
Maison  AKAOUI,  d’line  valeur  dc  L.E.  5. 

4^mc  prix.  — Une  mar- 
iii ite  u Prestige  » Pressure 
Cooker,  offerte  par  la  Mai- 
son  OLD  ENGLAND  (Mar- 
dig  Beylcrlan  & Co.),  linino- 
bilia,  valeur  L.E.  3,750. 

5^me  prix.  — Un  service 
en  cristal  pour  fu incur,  3 
pieces,  offert  par  les  ETA* 

BL1SSE.MENTS  SAID,  d’une 
valeur  do  L.E.  3. 

6emc  prix.  — Un  pou- 
drier  « Stratton  ».  offert  nar 
la  Maison  VOGUE,  33,  rue 
Soliman  pacha,  valeur  li.r,. 

1,500. 

7£nic  rt  8enie  prix. 

Deux  caisscs  de  biere  STEL- 
LA. 

Dome  et  lOcmc  prix. 

Une  caisse  de  bi£rc  STEL- 
LA. 

L.E.  400  DE  PRIX 

RAPPELONS  que  le 
Con  cours  BIERE  STEIv- 
LA  est  dotf*  <lc  plus  dc  L.IO. 

400  dc  primes.  Toutes  h’s  se- 
maincs,  il  sera  attrihuc  aux 
gagnants  pour  envi.on  L t\. 

30  de  prix.  (»  t aux  par- 
ticipants au  tirage  final,  ils 
auront  a sc  partager  pour 
pr^s  dc  L.E,  300  dc  primes, 
dont  un  premier  prix  const i- 


PHILIPS-LEONARD,  d’une 
valeur  de  L.E.  138,500 

iuO  par  un  magnifique 
KEFRIGERATEUR  ELEC- 
TRIQUE  PHILIPS  - LEO- 
NARD, 6.1  pieds  cubes, 
d’une  valeur  de  L.E.  138,500, 
offert  par  la  PHILIPS 
ORIENT  S.A.E. 

LES  REPONSES  DE  LA 
PREMIERE  SEMAINE 

T>APPELO\S  cgaleniont 
que  les  responses  aux 
questions  de  la  premiere  se- 
maine seront  revues  jusqu’A 
domain  soir  seulement.  Les 
lYsUltats  seront  proclamcs 
des  q u c Ics  operations  dc 
triage  Ic  permettront. 

Les  personnes  qui  au- 
ronL  envoy!5  des  reponses 
inexai’tes  seront  exclues  du 
tirage  final.  Elies  pourronL 
toutefois,  coni  inner  A par- 
ticiper  aux  t5preuves  heh- 
domadaires. 


membres  de  la  presse. 

(Photo  <?  Journal  d’ Egypte  j>) 

celui  qui  aura  Tinsigne  honneur 
de  le  tenir. 

Le  film  serait.  6galement  tour- 
n6  presque  entierement  en  Egyp- 
te. Gene  Markey  dit  quo  les 
conditions  economiques  actuelles 
du  septieme  art  exigent  un  coOt 
plus  bas  de  la  production  des 
films  et  que,  dans  ce  sens,  l’E- 
gvpte  presente  un  terrain  des 
plus  avantageux,  en  particulier 
grace  A son  climat  et  son  ciel 
toujours  bleu  et  dair.  De  sorto 
que  le  film  sur  Mohamed  Aly 
tourne  en  anglais  et  en  arabe, 
en  Egypte.  cr^erait  un  precedent 
ties  plus  prometteurs.  L’Egypte 
deviendrait  alors  une  concurren- 
ce dangereuse  pour  les  pays  eu- 
ropeens.  comme  1* Italie  par  exem- 
ple,  qui  ont  attire  les  produo- 
teurs  am£ricains  chez  eux  grace 
a l’anpat  d’une  production  bon 
march#. 

Gene  Markey  dit  que  son  film 
sur  Mohamed  Aly  cohtera  appro- 
ximativement  3/4  ou  un  million 
de  dollars.  Tourne  ailleurs,  il 
en  aurait  coOt#  trois  million^. 

Le  grand  producteur  ameri- 
cain qui  regrette  sinceremenr 
son  film  sur  le  Canal  de  Suez 
avec  Annabella  et  Tyrone  Power, 
songeait  A tourner  le  film  sur 
^lohained  Aly  El  K#bir  en  tech- 
nicolor. Mais.  lors  de  sa  visite 
aux  studios  egyptiens,  le  pre- 
mier jour  de  son  arrivee  au  Cai- 
re, il  a vu  le  resultat  du  tra- 
v*ail  des  techniciens  franvais  du 
rouxcolor  dans  les  Studios  N.*i- 
has.  Aussi,  est-il  fort  Jrobable 
que  Ie  choix  soit  fixe  s«*  Tint#- 
ressante  methode  franvaise  du 
rouxcolor  pour  le  film  sur  la  vie 
de  celui  a qui  l’Egypte  doit  son 
r#veil  et  sa  renaissance. 

Si  tout  marche  tres  bien,  Ie 
tournage  de  cette  super-produc- 
tion qui  marquera  un  tournant 
dans  Thlstoire  du  septi#me  art 
de  notre  pays,  commencerait 
Thiver  prochain. 

Mais,  pour  le  moment,  il  v a 
des  jalons  a poser,  et  Gene  Mar- 
key, Pierre  Zapanelli,  Mohamed 
Rifaat  bey,  du  ministere  de  Tins-  * 
truction  Publiqpe,  et  quelques 
autres  personnes  se  sont  mis  a 
Toeuvre  a cet  effet.  D#s  que  ce 
film  sera  termini,  Gene  Markey 
a 1’jntention  d’en  tourner  d’au- 
tres  pour  son  eompte.  avec  des 
scenarios  d#jA  ecrits  par  lui,  et 
dont  Taction  se  passe  au  Cairn. 

Verrons-nous  domain  Holly- 
wood deserter  TEurope,  apres  les 
Etats-Unis,  pour  mettre  a profit 
les  ressources  naturelles  et  arti- 
ficielles  qu’offre  I’Egjpte  pour 
Tart  qui  joue  un  role  si  impor- 
tant dans  la  vie  des  masses  du 
monde  entier? 

VICK  VANCE. 


ONTECATINI1 


TERME 


40  kms.  de 


FLORENCE 

- 


(ITALIE, 


L 


ESTOMAC  - FOIE  - INTESTINS 
CURE  DE  RECHANGE 

£a  plus  importanle  (Station  fefiermale  d* italic 

300  HOTELS  ET  PENSIONS 

flieatres  - Cinemas  - Courses  au  Galop  - Tir 
au  pigeons - Manifestations  et  attractions  varices . 

addresser  a r AZIENDA  AUTONOMA  Dl  CURA  OU 
DIRECTION  DES  TERMES  DE  MONTECATINI 


Maigre  PAnnee  Sainte  les  prix  des  Hotels  et  de 
ia  Cure  sont  les  m£mes  que  ceux  de  l’Annee  1949 
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JEUDI  29  JUIN 

o I’AUBERGE  des  PYRAMIDES 

CHANTEURS, 


— 


DANSEURS, 

FANTAISISTES, 

MUSICIENS, 


A M ATE  U 

preparez-vous  pour 
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e Conseils,  renseignements,  inscriptions,  aux  Bureaux  IL1 
| Soussa,  19,  About  Sebau,  Tel . 77606  - 41606 . 


in 


rrEiNEINEINENIEiNENIENIENIENIENIEINEIIIEINEINENIENIEHIENIEINxINEttHxIflsrn 


• • • 


atfec 


UNE  TACHE 

e itouA  a/jlo&z  pai! 

PLUDTACH 

ON  FROTTb...  el  lout . 

S' EFFACE 

EN  AUTO  -A  LA  HA/SON-AU  BUREAU 


ayez  toujours  un  ft  aeon  de  PLUDTACH 


Agent  cxclusif  : ROBERT  CUERRY 

ALEXANDRIE  : 1YI.  22507  — LE  CAIRE  : T#l.  57548 

PORT-SAID  : T6I.  2239. 


LIBRAIRIE  THOTH 


27,  Soliman  Pacha 

(en  face  dvu  National  Hotel) 

PREPARE Z VOTRE  VOYAGE 


GUIDES  BLEUS.  FRANCE  ou  ITALIE  1950 1! 

TEL.  47850  | 


AUCUN  APPAREIL 

N’EST  COMPARABLE  A LA  RADIO 
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CONCOURS  BIERE  STELLA 


BON  DE  REP0NSE  No.  2 


lere  question 
2eme  question 


3eme 
4eme 
5eme 
6eme 

NOM 

Adresse 


question 

question 

question 

question 
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,,,,,,,,,1,1 


un  orcmicr  prix 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 49% 


Presentation  luxneuse 

Fonctionne  sur  tous  courants 
(110-220  volts)  et  sur  pile  seche 

Spreadband 

Automatique 

Peut  etre  employ?  partont 
en  Auto,  Avion,  Bateau, 
en  excursion  et  a domicile 
Tres  economique 


SE  TRANSPORTE  AVEC 
AISANCE  CAR  IL  EST 
AUSSI  LECER  QUE  PETIT 


EN  VENTE  PAR  TOUT 


7.C.6086I 


AGENTS_  GEN ER AUX : MOHAMMED  S.  HOURY 


fail's 


9,  Rue  Adly  Pach*  Le  Caire  — T6I.  49594 


